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APICULTEURS!

Chèque ou argent avec commande.

ANIMAUX VIVANTS

Prix livrés à votre station vous seront fournis sur demande.

Vous économiserez en nous,confiant vos commandes.

te

*

PER 
B-226

$1.00
$1.51

.75

8 onces
$ 5.60

5.50
5.40
5.30

C’est en expédiant vos animaux vivants par l’entremise 
de la Coopérative Fédérée que vous vous assurerez des plus hauts 
prix du marché. Nous manipulons tous les animaux vivants: 
bêtes à cornes, veaux, porcs et agneaux.

id ministration et Rédaction .
37 de la Couronne 

Québec.

ORGANE DES •
Cultivateurs g

DE Progrès •

Groupez les animaux d’une même localité: les expédier par 
char complet, c’ést diminuer vos frais de ven’tc.

FONDÉ 
EN 

1913

16 onces 
.$ 6.80 
. 6.70

6.60
. 6.45

40 ru 
14-6-

Nos huiles proviennent d’une des meilleures raffineries 
et sont recommandées pour tous les usages; tracteurs, engins à 
gasoline, machines aratoires, écrémeuses à bras et à moteur, 
automobile, etc., etc. >

5 à 10 grosses......
Plus de 10 grosses............
En caisses de deux douzaines (caisses gratuites).
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HUILES, GASOLINE ET PÉTROLE 
«FÉDÉRÉE"

Protégez vos maisons et bâtiments contre les intempéries 
en appliquant des peintures de première qualité.

Les peintures “Fédérée” ne peuvent être surpassées, nous 
en avons pour tout genre d’ouvrage. Demandez nos listes de 
prix et cartes de couleurs:
Spécial :

Blanc de plomb pur (étiquette du Gouvernement) en chau­
dières de 25 Ibs..................................................$13.00 le 100 Ibs.

Peinture rouge à grange, en baril, 12 baril et en bidon de 
5 gallons............................................................. $1.15 le gallon.

Fret payé sur toute commande de peinture et blanc de 
plomb au montant de $25.00 et plus.

Profitez des avantages de la coopération: obtenez de 
meilleurs prix.

Les demandes que nous recevons pour le miel nous permet­
tent de vous payer les plus hauts prix pour votre récolte. •

Consignez votre récolte à la Coopérative Fédérée.
La demande est particulièrement forte pour le miel en chau­

dières de 212 et de 5 livres.
Nous tenons à la disposition des apiculteurs des bocaux à 

miel aux prix suivants:

Canada, excepté Cité de Québec:
Cité de Québec et pays étrangers:
Pour les sociétaires de la Coopérative Fédérée dé Québec 

et de la Société des Jzrdiniers-MaraÎchers:

Coopérative Fédéré® do Québec
130 St-Paul Est, Montréal -:- (Casier Postal 326)

Grandeur 
Moins qu’une grosse. 

1 à 5 grosses......... .

PEINTURES “FÉDÉRÉE”

1 it



4 OCTOBRE 1928

Volume XVI—Henri <

La Pre
et notre (

s

Vancouver, CS..

-—Un seul
Proving

suffit !

ce

Bilan du Canadien National
Totau

Réchauffe -- Cuit aliments et pain

s.
\ 

Pi
 

O
 

-3

raisonnables. 5

Pas besoin d’une chaufferette ou d’une fournaise 
à part avec un

Tarif des annonces 15c. la ligr 
classifiée 3 sous du mot. Mini 
par insertion. Payable d'avan 
vigueur depuis le 1er octobre

Pour abonnements et annon 
“Bulletin de la Ferme", Limit 
ta Couronne (Édifice Guilleme 
Case postale 129.—Tél. 2-429

Il maintient dans votre maison une température conforta­
ble par le pies gros froid, et cuit les aliments et le pain 
à la perfection. Du confort pour tout le monde au foyer! 
Un plaisir peur celle qui prépare les repas!

Adaptable, aussi à toutes les saisons, car des grilles spé­
ciales pour été et hiver sont fournies avec. Facile d’entre- 
tien, économe de combustible, et d’une belle apparence 
peu ordinaire.

Demandez à votre marchand local de vous montrer le poêle 
de Cuisine Companion de Beach, ou écrivez-nous pour 
renseignements.

Qualité 
Suprême

6

Poêle de Cuisine Companion de 

BEACH
' "(1) Depuis que l'a 

ford, commis en chef ‘ 
taires qui suivent:

Les statistiques d’ 
dération de leur provei 

1 de Québec étaient expé 
été exportés par la pro 

pans le tableau ci­
rant l’année fiscale se 1 

' Saskatchewan, pour la 
* sortie.

Voici maintenant 
" différents pays, par le 
période :

PAYS

Grande-Bretagne........  
Hong Kong.................  
Terreneuve.................. 
Chine........ ................... 
Etats-Unis...................

' (2) Les valeurs données 
, mais ce sontlides

Pourquoi faire 
deux feux ?

SCIES SIMONDS
I Les Scies Simonds, laminées en croissant— H 

débitent 10% de plus de bois, que toute autre ■ 
scie. On a jamais démenti cette garantie.

H SIMONDS CANADA SAW CO., LIMITED g
Rue St-Rémi et Avenue Acorn • Montréal, Que.

BEACH FOUNDRY LIMITED
OTTAWA, ONT.

SUCCURSALES: TORONTO — WINNIPEG —CALGARY 
EDMONTON — VANCOUVER

Dr G.-A. OUELLET, M v.
ST-CASIMIR, P. Q.

fournira sur demande tous les remè- 
des pour animaux à des prix

ADMINISTRATION ET

Abonnement payable d'i

Canada—Excepté cité de Quél 
Cité de Québec et pays étrange 
Pour les Sociétaires de la Ce

tive Fédérée de Québec et 
Société des Jardiniers-Marai

Nos Services aux Cultivateurs
Encaissement des chèques de 
beurrerie :

Encaissement de coupons, dében- 
turcs, billets, traites et tous autres 
effets négociables:
Prêts sur billets.
Escompte de bon papier de com- 
merce:
Affaires traitées par correspon- 
dance.

La Banque considère comme strictement con­
fidentielles toutes les transactions de ses clients.

BANQUE PROVINCIALE
DU CANADA

Siège Social: - Montréal

Nouvelle-Ecosse.. .. 
Nouveau-Brunswick 
Ile-du-Prince- Edoua 
Québec..................... 
Ontario.................... 
Manitoba...............  
Saskatchewan.......
Alberta................. ...
Colombie-Britanniq 
Yukon................. ..
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PANIER AUX LETTRES
A propos de gor/îement.—Dane la Bolte aux let­

tres de la semaine dernière, voue donniez des remè- 
des pour le gonflement ou météorisation. En voici 
un que je crois excellent et qui a an moins le mérite 
de la simplicité, c'est probablement pour cela que 
les médecins vétérinaires n'en parlent pas. On verse 
un demi verre d’huile dans une bouteille de lait 
pour faire le mélange de deux substances aussi 
bien que possible, on fait boire le tout à l’animal 
enflé. Une demi-heure après il est guéri. Autant 
que je sache, ce remède n’a jamais manqué de réus­
sir. On peut l’employer aussi avec succès dans les 
simples embarras d'estomac, bien connus vulgaire­
ment sous le nom d‘encombrements. I arrive en 
effet Souvent que les animaux se trouvent gênés 
après le repas. Uses du remède et vous les guérirez. 
On peut employer n’importe quelle huile, même 
l’huile minérale, mais on recommande d’employer 
par préférence au moins l’huile lin. Le lait peut 
même être du lait écrémé, pourvu qu'il soit doux.— 
Un qui cownait.

L.-B., Ste-Lucie. Noue avouons notre incompé­
tence à donner le conseil demandé. Nous vous 
conseillerions de consulter votre curé, qui proba- 
blement en sait beaucoup plus que nous sur ce sujet.

G.-D., St-Mathieu.—Vous trouverez des vitres 
de mica pour montres chez Paquet & Juneau, 180 
rue du Pont, Québec.

B.-F., Cap St-Ignace. -Une abonnée qui ne noue 
donne point son nom a bien voulu nous faire par- 
venir la recette demandée pour la fabrication du 
vin de salspareille. La voici: Faire tremper, dans 
une jarre ou un baril, une pinte de salspareille 
dans trois gallons d’eau froide. Laisser tremper 
huit à dix jours, brasser de temps A autre. Couler, 
ajouter quatre livres de sucre par gallon de vin 
Laisser faire quelques jours pour laisser fondre le 
sucre. Embouteiller. Ne mettez qu’un linge fin 
sur les bouteilles pour le temps de la fermentation. 
Après, bouchez les bouteilles hermétiquement et 
mettez en cave. Ce vin est bon à boire aussitôt 
après la fermentation.

Pour cirer les roses. —On obligerait une abonnée 
en nous faisant parvenir la recette pour cirer les 
roses.

Rép. à E. G., Laterrière. — Procurez-vous le 
bulletin publié par le Dr W. G. Church, traitant 
ae l’élevage du vison. Vous y trouverez tous les 
aétails demandés. Adressez votre demande au 
Département fédéral de l’Agriculture, section de 
l’Aviculture, Ottawa.

CONSULTATIONS DE NOTRE VÉTÉRINAIRE

A. V., Barrante.—.l’ai un cheval qui s’est luxé une 
patte de verrière cet été. C’est guéri, mais la patte 
çntipue à enfer lorsqu’il est au repos. Que dois-je

| Rép. Purgez votre animal au sulfate de soude 
| une livre.ou à l’aloès une once. Faites des frictions 
sur la partie malade avec un liniment deux fois 
parjour.

O. F. Q.. St-Ephrem.—J’ai une vache qui. de 
temps à autre a un côté du pis enflé et le lendemain 
elle donne des caillots. Pourriez-vous m’enseigner 
quelque remède à ce sujet ?

Rép. — Faites des frictions avec de l’onguent 
iode-iodurée à 3%. deux fois par jour. Vous trouve- 
rez cet onguent chez le pharmacien ou chez votre 
médecin.

J. M. Q.. Neuville.—Quel remède auriez-vous 
pour une vache qui a du sang dans le lait ? A la fin 
de la traite, elle donne du sang clair, d’un trayon 
seulement. Voilà cinq mois qu’elle a vêlé. Il n‘y a 
que quinze jours qu’elle est comme cela.

Rép.—Voyez la réponse précédente A St-Ephrem. 
Faites-lui subir le. même traitement.

L. C., Château -Richer. — J’ai, une petite taure 
qui de temps en temps semble tomber d’un mal. 
De quoi souffre-t-elle ? Avez-vous quelque bon con­
seil à me donner pour la guérir?

J’ai aussi une pouliche de trois mois qui a une 
bosse sous le ventre depuis dix jours cu’elle est dans 
l’écurie. De quoi cela peut-il bien prévenir? Y a-t-il 
quelque remède?

Rép.—1. Votre question manque des renseigne­
ments nécessaires pour vous donner quelque con- 
seil. Surveillez l’alimentation.

2. Cela dépend du manque d’exercice, peut-être 
aussi d’une nourriture trop abondante ou trop 
riche.

Le bilan du Canadien National pour le mois 
d’août accuse une augmentation des recettes brutes 
et des recettes nettes. Durant ce mois les recettes 
brutes se sont, élevées à $24,429,340, alors qu'en 
août 1927 elles se sont élevées à $21,236,265.71 
soit une augmentation de $3,193,074.29 ou de 15.0 4 
p. cent. Les dépenses se sont élevées à $18,345,026.- 
77 contre $17,31 3,638.06 en août 1927 une aug- 
mentation de SI ,031,388.71 ou de 5.96 p. cent. Les 
recettes nettes se sont élevées à $6,081,313.23 
contre $3,922, 627.65 en août 1927, une augmenta-’ 
tion de $2,161,685.58 ou de 55.11 p. cent.

Durant la période de 8 mois terminée au 31 août 
1928 les recettes brutes se sont élevées à $170,934,- 
671.00 contre $156,273,273.45 durant la période 
correspondante de 1927 une augmentation de 
$14,661,397.55 ou de 9.33 p. cent. Les dépenses 
se sont élevées à $29,573,136.35 contre $22,122,- 
845.66, une augmentation de $7,450,290.69 ou de 
36.68 p. cent.

Le pourcentage d’exploitation a été réduit durant 
la période de huit moi* de 85.84 p. cent qe’il était 
en 1928 à 82.70 p. cent.

LES BONS EPICIERS 
LA VENDENT

15F

LE BULLETIN DE LA FERME

Une lumière blanche 
avec les lampes à 

l’huile à présent
Les épreuves du Gouvernement prouvent 

que cette nouvelle lumière bat l’élec­
tricité. Invention sensationnelle.

Une nouvelle lampe, brûlant le pétrole 
ordinaire vient d’être inventée; elle pro­
duit une lumière douce et blanche dite 
supérieure à l’électricité et au gaz. Les 
épreuves faites par le Gouvernement et les 
meilleures universités démontrent que cet­
te lumière est. plus forte que celle de dix 
lampes à pétrole ordinaires. Elle brûle 
sans odeur, sans fumée et sans bruit, est 
simple et économique. Pas besoin de pom- 
page, et elle est approuvée par les compa­
gnies d’assurance.

L’inventeur N. B. Johnson résidant au 
No 105 Logan Avenue, Toronto, offre 
d’expédier une de ces nouvelles lam- 
pes sur essai de 10 jours il en donnera 
même une au premier qui en utilisera une 
dans chaque localité et qui lui aidera à in­
troduire cette lampe dans la localité. Ecri- 
vez-lui aujourd-hui pour avoir tous les ren­
seignements. Demandez-lui également de 
vous expliquer sa proposition d’agenze.

ann.
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. Nous avons soi 
avicole. On nous a 
le marché et provot 

Afin de nous a 
vait être fondée, n 
Revenu National p 
de nos exportations 

On a pris la ] 
chiffre de notre ir 
pour consommatioi 
nada, durant Vexer 
exportations d’œuf: 
ports de chaque pr 

Nous profitoni 
ment M. Robert T 
son obligeance.

Voici ces chiff:

TABLEAU INDU 
DES ETATS- 

MATION 
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M

TL n’y a pas de Mélasse 
1 aussi bonne que la 
véritable Mélasse 
fxtra Fancy des 
Barbades! U n’y a pas 
de Mélasse aussi pure! Il 
n’y en a pas d’aussi bien­
faisante! Il n’y en a pas 
d’aussi exquise!

Elle goûte infiniment 
meilleur et est beaucoup 
plus riche que la Mélasse 
mélangée et en paquet.

Votre foyer mérite la 
meilleure! Insistez pour
avoir la véritable 
Mélasse fxtra Fancy 
des Barbades! Elle ne 
se vend qu’en quantité, 
prise dans les tonneaux 
originaux.

Toronto, Ont. Saint Jean, N.B. S-28-3
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248,010 $ 89,152
, 52 
88,500

Cette revue est consacrée aux intérêts de 
la terme et du foyer rural.

Elle est rédigée par un comité de techni­
ciens et de praticiens agricoles, assistés 
de collaborateurs occasionnels et de corres­
pondants de diverses institutions agricoles. 
Toute collaboration est sujette au contrôle 
du directeur.

les grilles spé- 
Facile d’entre- 
elle apparance

La correspondance concernant la rédac­
tion doit être adressée au Directeur du 
‘‘Bulletin de la Ferme", Case postale 129. 
Québec.

iture conforta- 
ents et le pain 
>nde au foyer!

85 $ 
60,031

4 
- 175 
939,983

TABLEAU DES EXPORTATIONS D’ŒUFS, PAR PROVINCE- 
DURANT L’EXERCICE TERMINÉ LE 31 MARS 1928.La Production Avicole 

et notre commerce des oeufs (i)

ADMINISTRATION ET RÉDACTION 
37, DE LA COURONNE. 

QUÉBEC

ORGANE OFFICIEL DE LA COOPÉRATIVE FÉDÉRÉE DE QUÉBEC 
de la Société des Jardiniers-Maraîchers et de la Société d'Industrie Laitière 

de la Province de Québec.

ADMINISTRATION ET PUBLICITÉ

Abonnement payable d'avance.

Canada—Excepté cité de Québec----$ 1.00 
Cité de Québec et pays étrangers----- 1.50 
Pour les Sociétaires de la Coopéra­

tive Fédérée de Québec et de la
Société des Jardiniers-Maraîchers.. 75c

Tarif des annonces 15c. la ligne. Annonce 
classifiée 3 sous du mot. Minimum 75 sous 
par insertion. Payable d’avance. Tarif en 
vigueur depuis le 1er octobre 1928.

Pour abonnements et annonces, écrire au 
“Bulletin de la Ferme", Limitée, 37, rue de 
la Couronne (Édifice Guillemette), Québec. 
Case postale 129.—Tél. 2-4297.

JNDS 
en croissant— 

ie toute autre ■ 
î garantie.
LIMITED M 

tréal, Qué.
int Jean, N.B. S-28-3 f

e Bulletin DE LA Ferme
Revue Technique Hebdomadaire

Consacrée au Service des Cultivateurs de Progrès

10,500
60

162,643

849
94
22

446,357
482,528

2,930
633

2,400
3,540

630

939,983

Val.

$2,064
4,552 

6
30

23 
74

Val.

$ 28 
- 1,799 
37,526

23,350

Douz.
5,727

12,645
21
93

90
210

Douz.

60 
4,440 

89,580

58,003

Province

Nouvelle-Ecosse..........
Nouveau-Brunswick. . 
Ile-du-Prince-Edouard. 
Québec.........................
Ontario........................
Manitoba.....................
Saskatchewan.. .'........
Alberta................. .
Colombie-Britannique.
Yukon........ .................

Totaux..

Nous avons souvent prôné l’augmentation de notre cheptel 
avicole. On nous a parfois répondu: Mais vous allez encombrer 
le marché et provoquer la baisse des prix. < Ontario.,........:

Afin de nous assurer jusqu’à quel point cette crainte pou- Québec, ..........
vait être fondée, nous nous sommes adressés au Ministère du Nouve-cosse:
Revenu National pour nous procurer les chiffres, par province, ° rp-YIs 
de nos exportations et de nos importations d’œufs . Maniioe-Edouard 

On azpris la peine de colliger, spécialement pour nous, le Alberta
chiffre de notre importation d’œufs, des Etats-Unis, déclarés Colomb.-Britann... 
pour consommation domestique dans chaque province du Gà- Yukon.. . ;.............. 
nada, durant l’exercice qui s’est terminé le 31 mars 1928, et des 
exportations d’œufs à la Grande-Bretagne et autres pays, par les Totaux....................  
ports de chaque province, durant la même période. ..................................

Nous profitons de l’occasion pour remercier tout spéciale­
ment M. Robert Telford, commis en chef des statistiques, pour On peut constater, par ce tableau, que notre exportation 
son obligeance. totale d’œufs en 1928 s’est élevée à 517,991 douzaines, tandis que

Voici ces chiffres: ′ nous importions, des seuls Etats-Unis, 939,983 douzaines- une
• différence en plus de 421,992 douzaines importées pour consom- 

TABLEAU INDIQUANT LES IMPORTATIONS D’ŒUFS mation locale.
DES ETATS-UNIS ENTRÉS POUR LA C0NS0M- Nous aurions aimé connaître notre importation d’œufs des

MATION, DANS CHAQUE PROVINCE, autres pays, notamment de la Chine, mais les chiffres ci-dessus
—‘sr t — suffisent à démontrer quel encombrement de notre marche n est

L EXERCICE TEK pas à craindre de sitôt. -
MINE LE 31 MARS 1928. Donc, la Province de Québec a importé près d’un million

 de douzaines d’œufs des Etats-Unis, l’année dernière, et tout le 
monde admettra que nous pourrions facilement augmenter nos 

Valeur (2) exportations d’œufs en Grande-Bretagne et ailleurs. Il y a donc 
 une large marge, qui justifierait de doubler, de tripler même notre 

$ 685 cheptel avicole.
213 Sans doute, une surproduction excessive amènerait la 
—4 mévente; mais, comme on peut le voir, ce danger est encore fort 

225 753 éloigné.
2/335 Certes, si le cultivateur était isolé, ou à la merci du grand 
1’446 commerce, il pourrait s’attendre à être bientôt obligé de tuer une 
1’632 partie de ses poules, mais il a, dans la Coopérative Fédérée de 
2,503 Québec, l’organisme nécessaire pour placer sur le marché, avec 

228 avantage, tous les œufs qu’il pourra produire.
  —:— Si, comprenant leur véritable intérêt, les producteurs sui- 

$ 449,894 vent scrupuleusement toutes les directives qui leur sont données, 
_ nous pourrons lutter contre la concurrence étrangère, grâce à la 

qualité de nos œufs et à leur emballage soigné, conditions de 
' (1) Depuis que l'article qui précède a été écrit, nous avons reçu de M. Tel- succès qui ne peuvent être réunies que par une sérieuse et puis- 

lord, commis en chef des statistiques à Ottawa, les renseignements suppiémen- sante organisation de vente comme la Coopérative Fédérée de 
taîres qui suivent: ■ - . Québec. Et, dès lors, le risque de voir l’abondance des produitsLes statistiques d’exportation sont compilées aux ports de sortie, sans consi- A . \ • 7 1 —f
dération de leur provenance. Si, par exemple, des œufs produits par la province provoquer une crise devient nul.

t — . de Québec étaient expédiés par voie de Halifax, ils seraient inscrits comme ayant Si cette éventualité venait pourtant à se produire, ceux qui 
été exportés parla province de la Nouvelle-Ecosse.. conduisent intelligemment cette industrie résisteraient. Seuls r Dans le tableau ci-dessus, qui donne le total des œufs exportes du Canada du- , ° , , , , . .. -, _ 1_ . 1__
rant l’année fiscale se terminant le 31 mars 1928, ne se trouve pas la province de les aviculteurs de second et de troisième ordres, ceux dont les 

? Saskatchewan, pour la bonne raison qu’en cette province il n’y a pas de port de pondeuses n’arrivent encore qu’à Une moyenne en dessous de 100 
sorti Voici maintenant un tableau donnant l’importation totale d'œufs faite, des œufs par an seraient obligés d’abandonner cette spéculation. Par 
"différents pays, par le Canada, pour consommation domestique, durant la même contre, les producteurs au courant de la question et qui obten- 
période: nent de leurs volailles une moyenne de ponte de 130-140 et même
PAYS DOUZAINES Valeur 150 œufs et plus en souffriraient sans doute aussi, mais dans une

proportion moindre et vaincraient les difficultés.
Grande-Bretagne.........................    85 $ 197 D’autre part, la nécessité d’améliorer nos basses-cours est
Te"eneuve................................... 4 ' 2 très grande, car par ce moyen il nous sera toujours possible d’a-
Chine........ ... - 175 72 baisser, dans une mesure appréciable, le prix de revient des œufs
Etats-Unis................. ......-............      939,983___ 449,894 que nous vendrons.

1,000,278 $ 476,605 De toute façon, le risque de voir une diminution du iprix de 
,----------- vente entrainer des difficultés insurmontables est fort amoindri,

g (2) Les valeurs données diffèrent beaucoup et quelques-unes nous paraissent excessives; -=-
2 ♦ , mais ce sont li des chiffres officiels et nous n’x poiene rienchangt (Suite à la page 791)

4 OCTOBRE 1928
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Vente de ns Produits Agronomes Coopîrateurs
CERTAINS OBSTACLES QU'ILS ONT EU A AFFRONTER

Exigences de l’acheteur. -Nécessité de la classification. , „ . . , , .. , ,
— homme qui essaie de mener a bien une entreprise quelconque,

. ... . . en se basant sur les seuls moyens que son expérience personnelle met à
diffé^tTi™^ qtde,nçes - disposioloriz"expooe trenysonvesn.nTun Terieusoeohes." moins . V
ra plus cher, mais dont la qualité, ou simplement la classifies . n, lui , S, dans certains cas il peut réussir " n’en court pas mging,PESS 
donnera l’assurance qu’il répond à ce qu’il exige cous le rapport de la de cent.ch a es sur ce it le pas rueir.2 our ne ois que, 5 see composinionden tereuren “lemente üiciles, de U consistatice, de IA fiter des eokhdsksanecs que"EaMDres dn acquises, Fnexpose à dgpever "

I; “ , . . les bévues et les erreurs qui ont été la cause de l’insuccès de ses devan-
L acheteur n est pas toujours un connaisseur, et son appréciation ciers qui ont tenté la même expérience. 11 * condamne à fouler des 

d une marchandise porte généralement plus sur 1 apparence que sur les sentiers inconnus pour lui, mais que d’autres ont parcourus et explorés 
qualités mêmes de 1 article 11 consent assez facilement a payer plus avant lui et qui ont été reconnus comme menant à l’insuccès et à la 
cher pour les denrées lorsqu elles, sont bien préparécset mises dans un faillite 
emballage attrayant et donnant un joli coup d’œil. On peut dire assez On se fait parfois illusion sur ce quest la science agricole. C’est 
souvent, que 1 apparence 1 emporte sur la qualité, aux yeux de 1 ache- de la théorie, dit-on; ça vient de* livres; ce n’est pas pratique; on s‘é- 
teur, ou tout au moins que l’une est aussi importante que 1 autre. vertue à établir des distinctions de toutes sortes entre la théorie et la

On saisit tout de suite toute l’importance qu’il peut y avoir pour pratique agricole*. On oublie que la science agricole n’est, en somme, 
le producteur à donner à ses,produits cette qualité et cette apparence que le résumé dé ce qu’ont faitles meilleurs agriculteurs du monde 
qui lui attireront la faveur de l’acheteur. pour améliorer leurs chances de succès dans la carrière à laquelle ils

Le producteur qui donnera à ses produits ce qu’il leur faut pours’im- s’étaient adonnés.
poser à l’attention du consommateur vendra toujours avec plus d’a- . Ce que les Agronomes ont appris dans les livres, c’est ni plus ni 
vantages que celui qui n’y parviendra pas. Et en plus de bien faire une moins que les méthodes que l’expérience a reconnues comme les meil-, 
vente, il s’en attire de nouvelles, car l’acheteur, lorsqu’il a été bien leures pour assurer le succès d’une entreprise agricole. C’est cette 
servi une fois, tient toujours à revenir au même endroit et à la même science que prêchent ces gens. Ils s’appuient sur la meilleure expérien- 
personne pour faine ses achats. ce qui soit : celle des meilleurs cultivateurs, des meilleurs autorités agri-

Une étude des conditions et des nécessités du commerce des pro- coles de tous les pays, celle de cette phalange de savants qui ont con- 
duifs agricoles fart ressortir de manière frappante le besoin d’une base sacré leur vie à la solution de ces mystérieux problèmes qui président 
sur laquelle on puisse se fixer pour donner à nos produite la qualité à la vie animale et végétale et dont ils ont réussi à rendre plus facile- - 
et la préparation voulues. ment compréhensibles les secrets et les complications.

Une circonstance qui, dans le cas de l’agriculture, accentue encore Ces gens ont appris, en quelques années d’étude, des connaissan: 
plus ce besoin de l’uniformité, c’est que la production agricole, au ces que des années et des années de pratique n auraient jamais réussi 
lieu de s’effectuer en série sous l’impulsion d’une direction unique, à leur faire apprendre. C’est cette science, la pratique des autres que 
s’opère dans une infinité de petits laboratoires ou petites fabriques, re- les Agronomes s efforcent de communiquer aux cultivateurs de leurs 
présentés par les fermes de tout un pays. comtés. . ,

. . . ... i Et en ce faisant, ils font une œuvre de réelle coopération. Us
L uniformité dans de semblables circonstances est chose difficile • coopèrent, et avec des succès qu’on ne saurait leur nier, au nouve- 

On conçoit facilement que les cultivateurs laissés à leur seule initiative, ment d’amélioration que tout cultivateur doit avoir à cœur d’encoura- 
ne pourraient jamais parvenir à donner à leurs produits les qualités, la et de promouvoir.
préparation et l’uniformité que nos marchés exigent d’un produit avant La mentalité de l’homme est chose bizarre.

e u ccor er eur aveur. On s’imagine, jusqu’a preuve du contraire, et parfois plus long-
Une classification uniforme est donc nécessaire. Mais pour rendre temps encore, que notre manière de faire les choses est toujours la

. celle-ci applicable, un organisme s’impose : la coopérative. meilleure. Un oublie qu’il y a toujours deux manières pour faire
Il n’y a pas de doute que la mise en pratique de la classification, une chcse : la bonne manière et la mauvaise manière, à part une foule de 

sans le concours des coopératives, serait chose à peu près impossible. manières intermédiaires de plus ou moins de valeur.
La classification, telle qu’elle peut être pratiquée par une maison de N’est-il pas étonnant que tous nous soyons pourvus d’une dose suffi- 
commerce, ne pourra jamais donner satisfaction, pas plus an consom- santé de vanité pour nous imaginer que notre manière d’envisager un 
mateur qu’au producteur. La chose a été essayée partout, et elles sont problème est toujours la meilleure? Le fait même que nous deman- 
rares les maisons de commerce qui consentent à accepter les incon- dions l’avis d’un voisin peut servir de preuve à la chose, car, en notre 
vénients que présentent pour elles l’adoption de la pratique de la for intérieur, n’est-ce pas une.félicitation plutôt qu’un conseil que 
classification. nous cherchons, lorsque nous demandons à un tel ce qu’il pense de telle

Le producteur, le fabricant, et de fait tout homme qui a quelque ou telle pratique que nous avonsàdoptée ? Il est presque toujours humi- e 
chose à vendre, ne veut jamais consentir à admettre que sa marchandi- liant de se faire indiquer une méthode à laquelle nous n’avions pas 
se puisse être autre que de la meilleure qualité. Pour un que l’on ren- pensé le premier; on préfère même continuer à errer plutôt que de nous 
contra qui fera cette admission, quatre-vingt-dix-neuf ne le voudront faire dire par un autre que nous sommes à l’encontre du bon sens, 
jamais, et plutôt que de voir ses produits classés inférieurement, on On ne peut blâmer celui-ci ou celui-là de ce qu’il soit ainsi fait; -” 
consentira à en recevoir moins. Aussi les acheteurs, lorsqu’ils voient les exceptions à cette règle se compteraient sur les doigts de la main. / 
des clients aller ailleurs pour cette seule raison, discontinuent-ils en et ceux qui prétendraient pouvoir accepter une réprimande sans sour- 
fort peu de temps la pratique de la classification. ciller seraient probablement les plus sensibles à une remarque qu’on

Les coopératives sont donc les seules organisations qui puissent pourrait avoir à leur faire.
efficacement mettre en pratique les règles de la classification. Dans Aussi, si nous tenons compte de cette mentalité particulière à tout 
notre province, la classification n’a été rendue possible que grâce à la homme, et si nous pensons au fait que cette mentalité doit être plus 
Coopérative Fédérée. Personne ne saurait estimer tous les bienfaits accentuée.chez le cultivateur, à la suite de sa vie isolée de ces groupes 
que cette organisation a valu aux cultivateurs de chez-nous. Que où les. frictions ont de grandes chances d’émousser les caractères, ne 
l’on prenne, les uns après les autres, les produite auxquels la Coopéra- devons-nous pas admirer l’emprise qu’ont les Agronomes sur la classe 
tive Fédérée a appliqué la classification et l’on se rendra compte des agricole? Ces gens, lorsqu’ils ont été envoyés dans la campagne pour 
progrès immenses qui ont été réalisés au point de vue qualité, emh* IL instruire les cultivateurs, avaient tout contre eux. Jeunes, inexpéri- 
lage et uniformité. montés, peu habitués à figurer en public, trop bien habillés (au sens

Le fromage, le beurre, les œufs, le miel, le sucre et le sirop d’érable de quelques-uns), ils arrivaient dans un milieu qui devait nécessaire- > 
ont tour à tour subi les heureux effets de cette pratique de la classi- ment leur faire un accueil plus ou moins favorable. En effet, comment 
fication. Ces dernières années encore, nous voyions ce que pouvait un tout jeune homme en collet blanc pouvait-il en savoir plus qu’un 
faire la classification de concert avecla coopération, dans le cas des cultivateurdont l’expérience provenait d’une pratique de quinze, vingt, 
bluets du Lac-St-Jean et du poisson de la Gaspesie. aes trente et cinquante années. . ' e

Lacaseification est l’unique moyen qui puisse permettre, nonseu- dren SsStaeweensalavasenis“eakntdea“zonternotnët.Paz.zudesomein: lement de trouver des débouchés pour des produits, mais encore de ces difficultés, ils se sont affirmes comme des competences dont on ne maintenir la faveur dont ces produits peuvent jouir. saurait maintenant se passer. Ils se sont prouvés des cooperateurs de
J son coté, la coopération est pratiquement le seul moyen qui la meilleure école. : i

permette de généraliser et de populariser la classification. Ce n’est que leur faire justice que de le reconnaître.
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CANNELONS AUX DATTES
i fasse de cassonade, H tasse de shindour ton g 

beurre). 2 tasses de farine. 72 tasse de laits r. le«n ■ 
1er se à the de soude, l cuillerée à table de m lasse. g 
Roulez la matière très mince et coupez-li avec ■ 
un coupe, râte cannels, aites cuire. Aussitôt re- ' K 
froi dis, garnissez vos canneions avec une composi- ta 
tion aux dattes. Soudez-en deux ensemble comme K 
des Gâteaux Fourrés.
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z J 4 8 François d’Assise, confesseur: 5 55 5 3) 8 5) 8. 15 2
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EMINCEE DE TOMATES VERTES
Hachez très finement 1 picotin (petite mesure) 

de tomates vertes. Lavez-les. puis mettez-les dans 
une passoire avec une saumure faible afin d’en ex­
traire le jus. Faites bouillir très peu. Ajoutez ensui- 
te 5 livres de cassonade, 2 livres de raisins des clous 
de girofle, de la cannelle et du piment au goût. Mev 
tez aussi de la peau de citron confite au sucre. Ser- 
vez-vous-en au besoin. PROCHAIN



—
 8 s VOLUME XVI, PAGE 787 4 OCTOBRE 1928

PROCHAINES EXPOSITIONS AVICOLES

1

4 Cetetre 1928
53 3 i %
 1 s 1 2 1 g I Se

e.
s, et parfois plus long- 
choses est toujours la 
t manières pour faire 
ère, à part une foule de 
ur.
urvus d’une dose suffi- 
manière d’envisager un 
ême que nous deman- 
la chose, car, en notre 
tôt qu’un conseil que 
1 ce qu’il pense de telle 
presque toujours humi- 
die nous n avions pas 
rer plutôt que de nous 
>ntre du bon sens.
e qu’il soit ainsi fait; 
les doigts dé la main 

réprimande sans sour-
une remarque qu’on

lité particulière à tout 
entalité doit être plus 
b isolée de ces groupes 
sser les caractères, ne 
gronomes sur la classe 
ans la campagne pour 
ux. Jeunes, inexpéri- 
bien habillés (au sens 
qui devait nécessaire-

le. En effet, comment 
en savoir plus qu’un

.tique de quinze, vingt, 

était pas un des moin- 
omes. En surmontant 
mpétences dont on ne 
és des coopérateurs de

nnaitre.

RPRRRRRRRxRRRP=?T=<-Ax================================== 

i NOTES ET COMMENTAIRES

ÎTOteUTS
J A AFFRONTER
entreprise quelconque, 
ience personnelle met à 
eux échec.
n court pas moins près 
ir une fois que le succès 
is. En refusant de pro- 
es, il s’expose à répéter 
’insuccès de ses devan- 
condamne à fouler des 
t parcourus et explorés 
Mit à l’insuecès et à la ?

science agricole. C’est 
st pas pratique; on s’é- 
s entre la théorie et la 
ricole n’est, en somme, 
agriculteurs du monde 
i carrière à laquelle ils

livres, c’est ni plus ni 
noues comme les meil- '
agricole. C’est cette 

r la meilleure expérien- 
neilleurs autorités agri- 
e savante qui ont con- 
roblèmes qui président 
si à rendre plus facile- 
ations.
étude, des connaissan- j 
’auraient jamais réussi 
ratique des autres, que 
t cultivateurs de leurs

éelle coopération. Ils 
, leur nier, au nouve- 
voir à cœur d’encoura-
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Ste-Anne de la Pocatière, 24, 26 et 26 octobre 1928 Camille Laberge, aec.
- + Montmagny, P. Q.

Drummondville, 6, 7 et 8 novembre 1928 Dr J.-E. Précourt, séc.
Joliette, 13,14 et 15 novemb. 1928 A.-L. Sylvestre, sec.
Knowlton, 4 et 5 décembre 1928 Geo.-A. McClay, sec.

' ~ Bondville, P. Q.
Trois-Rivières, 7,89et lOdécembre 1928
Québec, 11, 12 et 13 Janvier 1929 Jos. Taillon, sec.

199, rue St-Mathias.
Sherbrooke, 15,16 et 17 janvier 1929 Geo. Lothrop, sec.

, 199, Prospect St.
Montréal, (Exposition pro­

vinciale), 23, 24 et 25 janvier 1929 E.-T. Jeffrey,
. 600, rue Chatham.

La production du lait.—Nous ne croyons pas nous tromper en 
affirmant que nos troupeaux laitiers ne donnent pas une moyenne de 
plus de 4,000 livres de lait par vache.

Sous ce rapport, nous Sommes de beaucoup en retard sur nos voi­
sins de l’Ontario.

■ On devrait pourtant comprendre qu’il n'en coûte pas plus cher 
de nourrir une bonne.laitière qu’une mauvaise.

Prenons, par exemple, le résultat obtenu par M. Noé Provencher, 
de Plessisville. Il a réussi à porter la moyenne de production de ses 
vaches à 10,000 livres de. lait. Ce qu’il a fait, d’autres peuvent le faire 
tout aussi bien.

Le voilà, le bon me zen de réduire le coût de revient. 11 est clair, 
en effet, qu’une livre de beurre coûte moins cher avec une vache don­
nant 10,000 livres de lait qu’avec une vache qui en produit moi ié 
moins. Et la livre de. beurre fabriquée avec le lait de l’une ou de l’autre 
se vend le même prix.

Pas besoin d’ajouter, n'est-ce. pas, où se trouve le meilleur profit.
Avis.—Le Ministère de l’Agriculture de Québec annonce qu’à partir , *‘ ... , •

d’aujourd’hui il n’accorde plus"d’octrois réguliers pour fins de fahri- Convention de la S. d Industrie laitière de la Province de Que- 
cation de conserves industrielles. bec.—Elle aura lieu cette année à Baie St-Paul, comté de Charlevoix,

Québec, le 22 septembre 1928. * les 6 et 7 novembre prochain. Toys les cultivateurs de la région sont
ni ' , ... . instamment priés d'assister en foule aux grandes assises agricoles aux-

Avis.—Les producteurs de fruits et de légumes sont priés de quelles donne lieu cet événement annuel.
prendre note que le Ministère de l’Agriculture de Québec n’accorde Nos lecteurs liront, dans une prochaine edition, le programme 
plus l’octroi ou la remise de 25% qu’il a jusqu’ici remboursé à ceux qui officiel de cette convention. ...
achetaient des machinés pulvérisatrices ou empoussiéreuses à pou- L’industrie laitière est a la base de nos activités agricoles. ( e voir. fait démontre l’importance des sujets qui seront traités au cours des

Québec, le 22 septembre 1928. _ séances, par des orateurs dont la compétence est reconnue.
. ... . Cultivateurs, retenez bien les dates: 6 et 7 novembre, et que pour

Çava bien!—Au cours du mois d’octobre, le gouvernement fédéral ces deux journées il n’y ait rien autre chose à votre programme quo- 
devra rencontrer cinquante-trois millions de piastres d’obligations, tidien que l’assistance aux séances de la convention annuelle de la 
Au lieu de “financer” pour payer, le trésorier mettra la main dans le Société d’Industrie laitière de la Province de Québec, a Baie St-Paul, 
coffre et paiera à même le revenu du pays. Ça-va bien! -,t** ,< ------------ Du papier sans valeur.—L argent est dura gagner, plus dur encore

La récolte de patates est abondante et les prix de ce précieux à épargner. Vous en savez quelque chose, vous autres, cultivateurs qui 
tubercule ont, en conséquence, une forte tendance à la baisse. Si vous peinez souvent. d un soleil à 1 autre Ecoutez donc un çon^ 
voulezplacer facilement vos patates, faites-en soigneusement le triage, vous répéterons pour ' is. • 1 -P R que
TTnP bonne élastification est doublement nécessaire dans une crosse vous avez eu tant de peine à amasser sur des valeurs que vous ne con- annéebde production “ es doublement nécessaire dans une grosse naissez que par les belles paroles, souvent menteuses, du solliciteur en 

‘ p ■ <------ placements.
Les mauvaises hetbes.-Au Ministère de l’Agriculture, départe- Le dernier rapport du Ministère des Mmes met tout particulière­

ment de la Grande Culture, vous pbuvez vous procurer gratuitement ment en garde contre la spéculation sur les titres miniers. Sur,340 
un grand tableau des principales mauvaises herbes que l’on trouve sociétés constituées au cours des cinq dernières années, une douzaine 
dans les champs de la Province de Québec. Ce tableau est en couleurs, seulement paieront des dividendes à leurs actionnaires. La plupart
de sorte que vous pouvez facilement identifier ces herbes. Nous vous des autres ne sont pas sérieuses et n’ont été organisées que pour souti-
conseillons fortement d’en demander un exemplaire au Département, rer de la masse des gogos autant d argent que possible.
Il pourra vous être utile à vous-même et donnera à vos enfants une , Avant de mettre de l’argent dans une mine, renseignez-vous au- 
—n.l 1 1 près d’une personne compétente, votre curé, votre notaire, votre ban-excellente leçon de botanique. ... quier, votre agent d’affaires, afin de ne pas confondre un placement
' „ . _. _ , , .relativement sûr ou une spéculation raisonnable avec une affaire hasar-Remercions D.eu. On est toujours coûtent quand on a terminé deuse ou une entreprise frauduleuse qui n'a de mine nulle part, si ce 

une tâche ardue. Aussi rien ne fait plus plaisir que d engranger la n’est dans la poche des naïfs qui se laissent plumer.
dernière charretée de grain de la récolte. C est le point culminant des . ,,r . __
efforts de toute une saison, la récompense dé la foi du semeur en la di- Exposition Avicole Provinciale.—A une assemblée du Comité 
vine Providence. exécutif de l’Exposition Avicole Provinciale tenue ces jours derniers,

Avant d entrer la dernière charretée, on a dépense bien des jours il a été décidé de tenir cette exposition dans les salles du marché Bon­
de dur labeur et versé bien des sueurs. L inquiétude a aussi souvent secours, les 23, 24, 25 et 26 janvier prochain (1929). Ces salles ont été 
tenaillé le cultivateur, mais tout cela est oublié quand on donne le der- gracieusement mises à la disposition de l’Association, par le comité 
nier coup de fourche et des chants d allégresse accompagnent la der- exécutif delà Cité de Montréal. A cette même assemblée les membres- 
mèrecharretée. - . patronsdont les noms suivent ont été choisis:— L’Honorable M. J.-E.

N oublions pas de remercier a divine Providence, qui fait germer Caron, mieistre de l’Agriculture de Québec; L’honorable M. R.-W. 
le grain que le laboureur jette a pleines mains dans les sillons. Motherwell, ministre de l’Agriculture du Gouvernement fédéral.

*" y Comme présidents honoraires: M. Camillien Houde, maire de la Cité
Ceux qui se plaignent—Il est amusant d’entendre dire que le de. Montréal; M. l’échevin A.-A. Desroches, président du Comité 

producteur-fermier veut, par la coopération, exercer un monopole et exécutif de. la Cité de Montréal; L’honorable M. Fernand Rinfret, 
s faire indûment monter les prix du marché. . Secrétaire d’Etat; L’honorable M.-A. Leduc, Ministre du Gouverne-

Voilà, pour le moins, une plainte assez extraordinaire, et qui sera ment provincial: M. F.-C. Elford, président du Congrès mondial d’a- 
difficilement prise au sérieux. viculture. Le Comité exécutif de cette exposition est composé des

Il n’y a aucun doute, par exemple, que grâce à la Coopérative personnes suivantes : président , M. C.-C. Décarie (président de l’Asso 
des Blés, le'cultivateur de l’Ouest reçoit un meilleur prix pour sa ciation Avicole de'Montréal) ; vice président, M. Georges Bouchard, 
production. • M. P., (président de l’Association Avicole Provinciale); Secrétaire-

Mais en Grande-Gretagne, où nous exportons la plus forte partie .trésorier, M. e.-T. Jeffrey, représentant de la “Montreal Pigeon 
de notre blé, le consommateur ne paye pas le pain plus cher que lorsque Fanciers Association”; comme directeur, M. J.-D. Barbeau, chef du 
le cultivateur de l’Ouest recevait moins d’une piastre le minot pour son Service d’Aviculture Provinciale; M. Albert Chevalier, secrétaire, 
blé. trésorier de l’Association des Eleveurs de Lapins de la province de

Ce sont les distributeurs, les commerçants et leurs intermédiaires, Québec; MM. Abel Raymond et Raoul Dumaine, de l’Association 
qui se plaignent, non pas les consommateurs. Avicole de Montréal et"MM. A.-F. Lamoureux et A.-É. Lamarche.

----- • — '---- - Des divers comités d’organisation ont été formés et se mettront à
La vente des produits delà ferme.—Il y en a qui s’imagine que, l’œuvre immédiatement, car l’on désire faire de cette exposition l’une 

pour l’écoulement de tout ce que nous pouvons produire, le gouverne- des plus considérables qui se soit encore tenue dans la province de 
ment n’à qu’à trouver de nouveaux débouchés. C’est là une théorie Québec, pour les volailles, pigeons et lapins.
dont l’honorable M. Caron a eu récemment l’occasion de démontrer Toute personne s’intéressant d’une façon quelconque à cette 
toute la fausseté. 11 n’y a qu’un bon moyen d’augmenter nos ventes, exposition, ou désirant avoir quelques informations supplémentaires, 
c’est de diminuer notre coût de production. pourront s’adresser au secrétaire, M. Jeffrey. 600, rue Chatham,

Jusqu’à ces dernières années, notre fromage était à peu près le Téléphone York 3704.
seul vendu sur le marché d’Angleterre, et il en était ainsi de notre A. Chevalier,
beurre. Depuis la guerre, l’Australie, la Nouvelle-Zélande et même la : Président du Comité de publicité-do* l’Exposition.
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M. PERCY H. BUTLER

Protégez-vous en exigeant les Pilules MORO
de 1*
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SOUS-VÊTEMENTS 
Doubles d’Agneline
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La plupart des gens 
temporairement ou conl 
gaz,, d’acidité et d’indig 
fin aux régimes désagr 
ments brevetés et à l’u 
dangereuses, de tonique 
de remèces et d’adjuvaa 
ficiels. Au lieu de pren 
ments ils suivent les cor 
donnés dans ces eolonn 
avec un peu d'eau, après 
cuillerée à thé ou qua 
Magnésie Bisuratée. Le 
que leur estomac ne 1 

2 qu’ils peuvent manger c
as et qu’ils jouissent d’une
? Ceux qui font usage de

ratée ne redoutent jama 
l’heure des repas; c’est q 
ce merveilleux anti-acide 
aliments, qui fie trouve 
pharmaciens, neutralisera 
l’acidité de l’estomac, 1’ 
ehera la fermentation i 
rendra la digestion faci 
même cet essai, mais so; 
vous avez de la Magnée 
est spécialement prépar 

’stomacal.
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‘Appliquez a h région malade du 
Liniment Minard mêlé à de r*> 
chaude et vous serez bientôt sou- 
lagé. Il est prudent d’avoir chez 
soi an flacon de Minard au cas de 
rhumes, entorses, coupures, contu- 
signs, etc. WF

en était autrement, nous verrions tout 
te genre humain s’entasser sur une 
étroite bande du globe terrestre, où te 
vie est la plus agréable et te plus facile; 
et les conditions économiques qui s’en 
suivraient seraient certainement fort 
curieuses.

Pierre Fouille-Partout.

dernier numéro du Bulletin de te Ferme.
A ce propos, laissez-moi transcrire ici 

une page qui m’a fait du bien, et qui, 
j’en suis, persuadé, vous en fera aussi.

On pourrait croire que les habitants 
de ce triste pays (le Labrador) sP trou- 
vent bien malheureux de vivre dans une 
région si désolée. Meis il n’en est rien. 
La Providence a mis su cœur de l’hom- 
me l’amour du sol natal, et chacun pré­
fère son pays à toutes les autres cor- 
trées de te terre. Il y a quelque part, 
au Labrador, un célibataire riche de 
vingt à vingt-cinq mille piastres, et qui 
vit seul dans une jolie maison.

—Pourquoi, lui dit un jour te mission- 
naire, n’allez-vous pas résider, par 
exemple, dans les environs de Québec ?

—J'ai déjà pissé un hiver à Québec. 
Jamais de ma vie je n’ai éprouvé autant 
l’enni: Il me semblait que je ne ver­
rais jamais arriver enfin l’époque de te 
navigation, pour m’en revenir eu Labra­
dor. Tenez ! mon Père, je suis né et j’ai 
vécu ici: j’y suis heureux !

Si l’on répond à cet exemple qu’il 
est facile aux gens riches d’être bien 
partout, je prierai qu’on lise, et on ne 
le fera pas sans être ému jusqu’aux 
termes, te touchant récit qu’a publié 
M. Gregory d’une visite qu’il fit, en 
l’automne de 1868, à la famille Jones, 
résident à te Baie de Brader. La misère 
de cette famille était extrême, et l’hiver 
qu’elle allait passer s’annoncait sous les 
couleurs les plus inquiétantes. Que 
répond le père Jones à M. Gregory, qui 
lui offre dele transporter avec safamille 
dans un endroit du pays où il se créera 
facilement une position convenable?

—Je ne puis encore me décider à 
abandonner ce lieu où je suis né !

Il faut, sans doute, bénir te Créateur 
de cet attachement qu’il inspire aux 
hommes pour l’endroit où s’est écoulé te 
première période de leur existence. S’il

Ses==-===========-=
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Arise 15 à 20 CORDES
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; —In même temps que "es États- 
Unis friarient signer par les puis ance 
un pacte de paix, ils convoquaient sors 
les drsperux, pour entr/nement mili- 
trire, 300,000 hommes, le plus fort con­
tingent réuni depuis te guerre.

Qu‘est-ce à dire? Fe wéparerait-on 
déjà, chez nos voi ns, po r une guerre 
éventuelle, presque ineviteble, avec te 
Japon?
l‘on ne parle pourtant partout que re 

paix, les grands journcux d’information 
mondi-le vantent les vertus du pacte 
Kellogg; mais dans le: Balkans des 
foyers de guerre restent vivaces: le 
Tyrol, les Croates, les Montén’grins, 
tes Hongrois, tes Bulgares, etc. Et en 
Orient, les sign tires du pacte Kellogg 
sont à te veille de complications qui 

, mettront leur signature en contradiction 
I avec leurs intérêts nationaux.

Partout s’amor cellent des nuagespré­
curseurs de tempi te, dans un avenir 
peut-être plus r pproché qu’on ne le 
croit généralement.

Et la- raison de cet état d’esprit? 
C’est qu’après avoir fait la paix sans 

l’Église universelle, on s’obstine à 
l’ignorer dans le concert des nations.

La responsabilité de ceux qui tien- 
■'.eut ainsi Dieu à distance est bien 
grande. Le réveil sera terrible, au fra­
cas des canons. C’est inévitable.

Dieu ne veut pas qu’on l’ignore et 
qu’on méprise ainsi son Église, seule 
dépositaire de ses volontés divines. 
Seule l’Église détient tes secrets de te 
p ix stable, de te paix heureuse, dans te 
justice et la charité. Les peuples, avet > 
glés par tes menées judéo-maçonniques, 
le comprendront-ils jamais?

Comme pendant à la noble profession 
de foi d’une correspondante de St-Fa- 
bien, je citerai ces lignes, que je d nne 
à méditer à ceux qui envient le sort 
de ceux qui vivent dans les villes:

Votre champ est semé. Vous voyez 
déjà poindre les premières tiges qui 
promettent te riche moisson prochaine, 
avec te volonté de Dieu. Vous avez fait 
votre part. A te Providence, mainte- 
nant, de faire te sienne; et vous savez 
bien que te Providence n’y manquera 
pas.

C’est ce qui fait votre force et votre 
indépendance.

Car songez-y bien: à part le calme, 
te douceur et te salubrité des champs, 
vous avez encore te vie te plus noble, 
te plus indépendante qui se puisse con- 
cevoir. En fait, vous ne relevez que de 
Dieu lui-même; il est votre seul seigneur.

Ils avaient bien compris cela, les 
anciens, qui voulaient qu’un fils de 
noble famille ne put embrasser sans 
déchoir que trois états de vie: le service 
des autels, te profession des armes, et te 
culture des champs—te croix, l’épée et 
te charrue. C’est qu’en effet, toutes les 
autres professions, même les plus exal- 
tées, ne sont en définitive qu’un ser­
vage plus ou moins déguisé, un asser- 
vissement, tandis que le service de Dieu, 
le service de te patrie, le service du sol 
fécond est une profession libre et noble 
qui n’a d’entraves que le devoir et te loi, 
ce qui est la plus haute expression de te 
liberté.

—On parle souvent de désertion, du 
sol; on parle moins de ceux qui s’y atta­
chent, comme te vaillante correspon­
dante de Saint-Fabien, qui chantait 
si bien son amour pour te terre dans le

En tout pays.demunden te GurDE DE LINVEN 
----------- TR Qui mers envoyé gratuit---------- - 

MARION &MARION
364 rue Université Montréal.

22} rue St-Pierre <NWet et Washington, D. G

EMPOISONNEMENT DU SANG
Les Pilules Moro purifient te sang, toi donnent de la 

vitalité; leurs effets comme tonique sur tout le système - 
sont merveilleux, ils en éliminent toute impureté, tout poison 
qui peuvent être la cause d’éruptions, de boutons, de 
rhumatisme; tes Pilules Mere sont te meilleur remède ’ 
centre la faiblesse, la débilité, te manque d’appétit, la 
mauvaise digestion, etc. Voyez comment M. Butler était 
malade et comment 9 s’est rétabli :

“ Je m’étais blessé à. une main à 
, mon travail; des saletés attachées aux 

machines étaient entrées dans te plaie 
et avaient provoqué un empoisonnement 
dont j’ai souffert pendant deux mois. 
Jour et nuit c’étaient des élancements 
qui m’empêchaient de reposer. Deux fois 
j’avais été obligé de recourir à un méde­
cin tant je souffrais et tant te blessure 
avait mauvaise apparence. Quand la 
guérison s'opéra j’étais bien affaibli et 
ma figure était couverte de boutons. 
Une garde-malade, ma voisine, me con­
seilla alors les Pilules Moro pour me
tonifier et me refaire du bon sang. U 
m’a suffi de quelques boîtes de ces Pilules 
c’est-à-dire de quelques semaines de trai­
tement pour me remettre en bonne santé 
et faire disparaître toute éruption”;

Percy H. Butler, Verdun, P. Q.

Comment elfe 
s’est débarrassée

de son Rhumatisme
Connissant par une terrible expérience les souf- 

Trances causées par le rhumatisme, Mme J.-H. 
Hurst, qui demeure à 204 Avenue Davis, 1054 
Bloomington, III. est si reconnaissante de s’être 
quérie elle-imeme que par pure gratitude ehle desire 
dire aux autres rhumatisants comment se debar- 
rasser de leur torture par un simple traitement à la 
maison.

Mme Hurst n’a rien à vendre. Découpez sim­
plement cet avis, adressez-le lui avec votre nom et 
votre adresse.et elle sera trop heureuse de vous en- 
Yoweastukuitenvent az eoczAzernent. Eeriver ii •

rare, Faites de largent ! Le bois a de M valeur. 
Scie de 15 à 20 cordes par jour. Fait plus 
que 1 hommes, L’Ottawa peut être con­

duite facilement par un homme ou un petit gar- 
con. Abat les arbres—soie les branches. Emploie 
moteur de 4 hi p. pour autres ouvrages.
30 jours d’essai. Ecrivez aujourd’hui pour livre 
Gratuit. Expedite de la fabrique ou de la plus 
proche de nos 10 succursales.

OTTAWA MPG CO., Chambre.
4021 W rue Wood, Ottawa Kansas, U.S *.
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Même un vigoureux. 
Esquimau...

... ne 
pour­

rait ré­
sister sans 
protection; 

aux rafales de 
Thiver.

Préserver M 
santé en dépit des 

intempéries, c’est là 
un problème dont les 
agriculteurs canadiens 

ont trouvé la solution en 
portant les Sous-Vêtements 

Penmans, Doublés d’Agneline.
Ils y trouvent le confort, la cha­

leur, la durabilité dont ils ont be- 
soin.

Nous les fabriquons en si grand 
nombre que leur prix est extrême­

ment modéré. Chacun d’eux se dis- 
tingue par sa qualité supérieure et sa 
résistance à l’usure.

Maillot»—une et deux pièces.

PENMAN’S LIMITED 146- " 
Paris, Ontario

La Magnésie c 
qu’il y a de 

pour Pint
Elle empêche d’abimer l’e 

adjuvants digestifs

VOLUME XVI, PAGE 788
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La paix en la guerre?— La plus noble des professions, c’est celle 
d’agriculteur.—L’amour du sol.

RIOMPME DE LA DOULEUR,
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i PURE RACE. PRE- 
■ MIÈRE QUALITÉ:2 FOURRURE PAR-s FAITE A VENDRE
■ A SEULEMENT
• $375.00 LE COUPLE.

Scorés à 90 points 
$460.00 le couple, 92 
points, $600.00 le cou­
ple. Prix spécial par 
commande de 5 cou-

. , . La plupart des gens qui souffrent 
temporairement ou continuellement de 
gaz, d'acidité et d’indigestion, ont mis 
fin aux régimes désagréables, aux ali- 

s ments brevetés et à l'usage de drogues 
, dangereuses, de toniques stomachiques, 

t.de remèces et d’adjuvants digestifs arti­
ficiels. Au lieu de prendre ces médica­
ments ils suivent les conseils si souvent 
donnés dans ces colonnes, et prennent 
avec un peu d’eau, après leur repas, une 
cuillerée à thé ou quatre pastilles de 
Magnésie Bisuratée. Le résultat en est 
que leur estomac ne les ennuie plus, 
qu’ils peuvent manger ce qu’ils veulent 
et qu’ils jouissent d’une meilleure santé. 
Ceux qui font usage de Magnésie Bisu­
ratée ne redoutent jamais l’approche de 
l’heure des repas; c’est qu’ils savent que 
ce merveilleux anti-àcide et correctif des 
aliments, qui Se trouve chez tous les 

— pharmaciens, neutralisera instantanément 
l’acidité de l'estomac, l’adoucira, empê­
chera la fermentation des aliments et 
rendra la digestion facile. Faites vou- 
même cet essai, mais soyez bien sûr que 
vous avez de la Magnésie Bisuratée, qui 
est spécialement préparée pour usage 

‘stomacal.

brew a ala ans mimas BIMEa Bar 
Trois variétés;—Vert, Noir et Mélangé; 75c. à 
$1.05 la livre. En vente chez tous les épiciers- 
Essayez-le.

RENARDS ARGENTÉS
ENREGISTRÉS PAR LE GOUVERNEMENT,

nent, nous verrions tout 
ain s’entasser sur une 
du globe terrestre, où là 
agréable et la plus facile; 
ns économiques qui s’en 
lient certainement fort

•
TC Fouille-Partout.

—Les élections provinciales qui viennent 
, d'avoir lieu en Nouvelle-Ecosse ont donné 

le résultat que voici: conservateurs, 23 ;
2 libéraux. 20. Dans le dernier parlement 

de cette province, les libéraux n’àvaient 
que trois représentants.

—Château-Richer a célébré brillam­
ment le 250e anniversaire de sa fondation. 
Son Eminence le cardinal Rouleau assistait 
à ces fêles. Château-Richet est l’une des 
paroisses qui ont fourni le plus de voca­
tions sarcerdotales au diocèse de Québec.

—On s’agite dans les cercles politiques 
■ conservateurs. Les élections générales 

sont pourtant encore bien éloignées.
—La distribution de $293. en argent, 

de plusieurs prix en nature et de deux su­
perbes coupes a donnétieu, à Waterville, à 
une démonstration à laquelle ont pris part 

2= plusieurs amis des jeunes éleveurs. Ce 
cercle a l’honneur d’avoir remporté la 
coupe offerte pour le plus fort record de 
production laitière parmi les cercles de 
jeunes éleveurs de tout le Dominion.

—La côte, a été ravagée par un ouragan, 
Des écluses ont été emportées et on craint 
une inondation désastreuse. Des débris 
qui bordent le rivage indiquent que plu­
sieurs navires ont été coulés.

—A Dorchester, dimanche, l’honorable 
M. Cannon déclare que, depuis son avène­
ment au pouvoir le parti libéral a réduit la 
dette de 145 millions de piastres et permis 
au Canadien National de terminer l’année 
avec un surplus de 40 millions.

—Entre les deux candidats à la prési­
dence des Etats-Unis, Rome ne veut se pro­
noncer. “Tous deux, déclare l’organe du 
Vatican, ont fait, au point de vue reli­
gieux, des déclarations correctes.”

—En Chine, des bandits montent sur 
un vaisseau, tuent les officiers du bord et 
s’enfuient en emportant un butin évalué 
à $80,000. Au Céleste Empire, c’est le 
,diable qui règne, a

• —Poussé par la jalousie, un nommé Mes­
sier, de Montréal, tue sur la rue, d’un 
coup de révolver, Mlle Rose-Anna Pa­
quette 32 ans. Il a été arrêté.

—Au magasin de bijouterie Paquet, à 
Québec, un individu choisit une bague de 
$800. puis prend la proudre d’escampette. 
Il est arrêté peu après dans une ruelle 
avoisinante. Il a expliqué qu’il voulait 
faire un cadeau à sa blonde et n'avait pas 
d’argent pour l’acheter.

? ■ —Un ouvrier, M. H. Burns, de Limoi- 
lou, est tombé du sommet de l’un des silos 
de l’élevateur en construction, au bassin 
Louise, à Québec, de 110 pieds de hauteur. 
La mort a été instantanée.

elle 
Débarrassée 
on Rhumatisme
==-=

à 204 Avenue Davis, 1054 
est si reconnaissante des’être 
ne par pure gratitude elle desire 
umatisants comment se debar- 
re par un simple traitement à la

rien à vendre. Découpez sim- 
dressez-le lui avee votre nom et 
e era trop ienreusede vous en- 
ta pasieement. Eeriver-hi/

Mme) 5 pies ou plus. Des re­
nards comme beaucoup de vendeurs vendent huit cents piastres et plus.

Chats sauvages de deux ans, $100.00 le couple. Chinchillas enregistrés, 
$25.00 le couple. Chiens policiers belges et allemands, $20.00 chacun.

RODRIGUE OSTIGUY
PLESSIVILLE,QUÊ.

sé à. une main à 
letés attachées aux 
trées dans la plaie 
un empoisonnement 
endant deux mois, 
ut des élancements 
! reposer. Deux fois 
recourir à un méde- 
et tant la blessure 
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ais bien affaibli et 
rverte de boutons, 
ra voisine, me con­
es Moro pour me 
î du bon sang. Il 
boîtes de ces Pilules 
es semaines de trai- 
ttre en bonne santé 
mite éruption”.
Verdun, P. Q.

s MORO

—Au cours d’un incendie qui a dévasté 
200,000 acres de territoire en Californie, 
quatre personnes ont perdu la vie,

—M Emile Potvin, de R ivière-du-Loup, 
20 ans, a eu la tête broyée entre une pelle 
mécanique et un wagon en marche. La 
mort a été instantanée.

—Il se tient un salon de Radio de ce 
temps-ci à Québec. Il y en a de toutes 
marques, toutes plus parfaites les unes que 
les autres. Si seulement ces messieurs pou- 
valent améliorer la reception, qui a été 
décidément mauvaise cet été.

-M. Charles Blondeau, fils, de St-Fer- 
dinand de Halifax, revenait de l’école, 
lorsque l’auto de M. Thomas Loignon, de 
Therford Mines, le frappa. Il succomba 
peu après.

—Près de 100,000 personnes ont été 
tuées dans des accidents d’automobiles 
aux Etats-Unis en 1927. De plus, environ 
700,000 ont été grièvement blessées. Au 
Canada, si l’on tient compte du chiffre de 
la population, la moyenne des décès causés 
par l’auto a été aussi élevée qu’aux Etats-

En se basant sur la valeur—en argent— 
d’une vie, on calcule que le nombre de 
personnes tuées et blessées en line année 
représente une perte économique de plus 
de $800,000,000.

—La récolte d’avoine, de patates, de 
painbina, est abondante sur la terre de 
M. Oscar Denis, de Ste-Jeanne d’Arc, 
comté de Pontiac, Qué.

—M. Thomas Lévesque, de St-Modeste, 
s’est tué quand son auto a capoté en bas 
du pont à la Tortue, qui se trouve aux 
limites des villages de L’Islet et des Trois- 
Saumons.
. —Le jeune homme accusé de vol sur la 
personne de M. Desrochers, à St-Sulpice, 
a attrapé 7 ans de pénitencier et 10 coups 
de fouet. Il avait presque assommé et 
laissé M. Desrochers sans connaissance 
sur la route. Si tous les bandits arrêtéspour 
“hold-up" en recevait autant, cela inspi­
rerait aux autres une crainte salutaire.

—Le Conseil canadien de l’Agriculture 
demande l’abolition des droits de douane 
sur le ciment.

—Il ne se passe presque pas de jours 
que l’on ne signale quelque catastrophe 
sur quelque coin du globe. Le Canada 
est un pays privilégié, qui ne connaît point 
les tremblements de terre désastreux, les 
violentes pertubations atmosphériques, 
etc. Nous devons en remercier la divine 
Providence.

—Tous les habitants, moins trois, de 
64 villages de la Mandchourie sont morts 
de la peste. On craint que l’épidémie se 
propage encore davantage.

—40 morts et 200 blessés, voilà le bilan 
de l’explosion d’une poudrière au Maroc 
espagnol.

—M. l’abbé Fillion, fondateur et de­
puis 27 ans curé de Villeroy, a fait ses 
adieux à ses paroissiens. Une bien émou­
vante démonstration a eu lieu en son hon­
neur à cette occasion. Humble et dévoué, 
tout à tous, M. l’abbé Fillion avait su 
s'attacher les cœurs de tous ses parois- 
Siens, qui le voit partir avec un réel cha- 
grain.

—Emilio Portes Gil, un ministre du ca­
binet Calles, est élu président du Mexique. 
Cela signifie que les catholiques attendront 
encore longtemps avant que justice leur 
soit rendue au pays de Cortez. Mais le 
Christ finira bien par vaincre ses ennemis. 
Depuis Julien l'Apostat bien d’autres ont 
essayé d’abattre la Croix, mais toujours 
elle à fini par les écraser.

—Le commis du Syndicat de Québec, 
qui s’est avoué coupable d’avoir, au cours 
de vingt-cinq années, dérobé plusieurs 
milliers de piastres à ses patrons, a été 
condamné à trois ans de pénitencier seule­
ment, grâce à la recommandation de per­
sonnes influentes, comme Mgr Lagueux, 
M. le maire Auger, etc.

—Pour la deuxième fois en moins de 
cinq ans, le village de Gracefield, dans 
la région de la Gatineau, est devenu la 
proie des flammes. Le magasin de la Coo­
pérative, le bureau de poste, le salon de 
barbier, la salle de billards ont été réduits 
en cendres. Les pertes sont d'environ 
$30.000.

(Suite à U page 801)

TUNIS 
Cabinet Noyer - Tel qu’illustré

Un nouveau modèle “Sono-phonic", véritable instrument de luxe dont la 
beauté du style et la richesse du fini ne le cèdent en rien à sa reproduction mer­
veilleuse. Hauteur; 38 pouces; largeur 24 pouces; profondeur 1932 pouces.

Livré avec 10 disques et 500 aiguilles à notre prix 
spécial d’introduction et à conditions très faciles.

S 9 O ■ 00

La Magnésie est ce 

qu’il y a de mieux 

pour Pindigestion

Elle empêche d’abîmer l’estomac avec des 
adjuvants digestifs artificiels.

$7.00 PAR MOIS
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LLOTS OTTAWA
s 15 à 20 CORDÉS
Sthe » PAR JOUR

ELLE g)o7M •
‘argent ! Le bois a de la valeur, 
à 20 cordes par jour. Fait plus 
nmes. L’Ottawa peut être con- 
ar un homme ou un petit gar- 
res—soie les branches. Emploi 
pour autres ouvrages.
Ecrivez aujourd’hui pour livre 

e de la fabrique ou de la plus 
ccursales.
A MFC CO., Chambre
Ottawa - Kansas, U.S A.
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Les Progrès de l’Aviculture dans Chicoutimi et Lac St-Jean
La ProductionI
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Un poulailler très actif
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C’est là la plus 
terrible mala­
die. C’est 
peut-être la

MORT de toutes vos volailles si vous ne vous 
HATEZ pas de recourir aux tablettes de 
Pratt pour la pépie. Elles procurent un prompt 
soulagement et arrêtent le progrès du rhiume 
et de la pépie.-Quiconque élève des volailles 
devrait toujours avoir sous la main une provi-

donné une meilleure production surtout 
durant l’hiver où les œufs se vendent le 
mieux.

D’après cette expérience, il semble avan­
tageux d’élever chaque année un nombre 
suffisant de poulettes pour remplacer 
toutes les poules d’un an, excepté celles 
dont on aura besoin pour la production 
des œufs destinés à l’incubation. En effet 
les œufs provenant des poules sont ordinai­
rement plus féconds et les poussins qui en 
naissent plus vigoureux.

La sélection des poules à l’automne 
doit être rigoureuse et on ne gardera pour 
la reproduction que les meilleures au point 
de vue type et production.

Disons en terminant que d’après les 
expériences faites ici, le coût de rélevage 
des poulettes est plus que compensé par le 
prix de vente des poules d’un an à l'au­
tomne.

PLYMOUTH BOCK BARRÉS 
RHODE ISLAND ROUGES 

LEGHORN BLANCHES
— Prix des Cacheta — 

$3.25 l’unité ou 2 pour $6.00 
Hâtez-vous de commander pendant 

qu’il y a du choix.

(3) Nous n’avons p: 
dernier chiffre, qui nous 
cependant pas oublier qt 
autres province du-Domi

l’on ne rencontre pas souvent! Nous som­
mes même porté a croire qu’il y a dans.

sion de

Tablettes
pour la pépie

Dépositaires dans tout le Canada 
Faites I enir notre manuel d’aviculture GRATIS 

PBATT FOOD CO., of CANADA, Limited 
328 avenue Carlaw, Toronto 8.

Un citoyen de Centerdale, K L, M. I 
Onésiphore Gaudet, 18 rue Steeven, pos- I 
cède un poulailler dont les habitants ne I 
perdent pas leur temps, si l'on en juge par | 
les performances accomplies par quelques- I 
uns. Une poule, par exemple, a couvé trois I 
fois dans six mois et elle a élevée ses pou- 
lets seule,trente poulets dans ses trois cou- I 
vées. Un de ses poulets a commencé à pon- | 
dre à quatre mois et demi. A six mois et B 
deux jours, ce précoce volatile couvait 
et donnait naissance à une famille de dix 
poulets. macn suc puJa vo c wone yu 11 -y

Voilà des oiseaux d’une fécondité que ces derniers un peu d’exagération.

Union Expérimentale 
Bassecour Belvédère 

QUÉBEC

Cochets et Poulettes
de race pure et de lignée de 

pondeuses.
Sujets de très bonne qualité.

— RACE —

L'aviculture moderne, maintenant établie sur des bases solides dans notre province, continue de s’y développer de façon remarquable. Chaque année, dans pratique­
ment tous les districts de la province, l’on voit s’élever très nombreux les nouveaux poulaillers construits selon les plans recommandés par le Département de l’Agricul- 
tare. L’amélioration des sujets, tant au point de vue de la race que des qualités de ponte, est tout aussi notable.

L’illustration ci-dessus montre quelques-uns des poulaillers construits tout récemment ou en cours de construction dans la région Chicoutimi—Lac-St-Jean. Dans ces 
deux comtés, où l’aviculture moderne est encore dans son enfance, il s’est construit, au cours de l’été, une centaine de poulaillers modernes, dont la capacité varie entre 
100 et 600 sujets. J.-D. B.

Propriétaires,—No. 1—RR. Pères Trappistes, Mistassini, Cté Lac St-Jean; No. 2— M. Alphonse Blouin, St-Prime, Lac-St-Jean ; No. 3—M. Joseph Bouchard, St-Bruno; 
No. 4—M. Charles Larouche, St-Joseph d’Alma, Lac-St-Jean; No. 5—M. Cyprien Gagnon, St-Félicien, Lac St-Jean; No. 6—M. Dieudonné Turcotte, Jonquières, Chicoutimi; 
No. 7—m. Joseph Bouchard, St-Bruno, Lac St-Jean; No. 8—Jean-Moïse Tremblay, rang St-Ignace, Chicoutimi.

La pépie • >

La valeur des poules et des 
poulettes pour la ponte

Par J.-R. PROULX, B.A., B.SA. Station 
Expérimentale, Ste-Anne-de-la

Pocatière, Québec.

Sur beaucoup de fermes le poulailler ne 
rapporte que peu de bénéfices, parce que 
l’on garde des poules trop âgées. Il n’est 
pas rare d’y trouver de poules de deux, 
trois et même quatre ans. Celles-ci absor­
bent une bonne partie des profits que lais­
serait le petit groupe de poulettes élevées 
chaque année.

Une expérience poursuivie à la Station 
Expérimentale de Ste-Anne de la Poca­
tière démontre que les poules d’un an sont 
déjà moins payantes à garder que les pou­
lettes. Durant trois années consécutives, 
deux groupes égaux de poules et de pou­
lettes ont été alimentés de la même façon 
et l’on a tenu compte exactement du 
nombre d’œufs pondus et du coût de l’ali­
mentation pour chaque groupe. Les résul­
tats de ces trois années d’expérience sont 
condensés dans le tableau suivant.
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Renards Argentés Supérieurs
N’ACHETEZ QUE LES MEILLEURS

Noue faisons une spécialité de l’élevage de 
su= te de la plus haute qualité pour fondation 
de anch. Écrives pour avoir littérature et 
Dos prix.
PATTE & WOLFF FOXES Limited 

PETERBORO. • Bolte 800 ONTARIO.

Lisez le Bulletin de la Ferme

Nombre Coût de la Valeur
d’œufs des Profit
pondus nourriture œufs

Poules 85 $1.68 $2.81 $1.14
Poulettes 136 $1.67 4.83 2.96

Chaque année les poulettes ont donné 
plus de bénéfices que les poules. Notons 
qu'elles ont plus que doublé les profits 
de ces dernières dans l’ensemble des trois 
années. Cela tient au fait qu’elles ont
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“Lairtcehe est 
un aliment tain 
et profilaMe,— 
pouf les lâcher 
laHOru.”

COCHET
GRATIS

Aux lecteurs du (0 Bulletin de la Ferme 
qui nous enverrons 

■ D’ICI LE 15 NOVEMBRE 
y SIX NOUVEAUX 
à ABONNEMENTS 
- PRIX: $1.00 PAR ANNEE

= Dans le Domaine de VAviculture

•que année, dans pratique- 
Département de l’Agricul-

mi—Lac-St-Jean. Dans ces 
dent la capacité varie entre 

J.-D. B.
Joseph Bouchard, St-Bruno; 
otte, Jonquières, Chicoutimi;
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te St-Jean

RACE: PLYMOUTH ROCK BARRÉ. 
RHODE ISLAND ROUGE. 
LEGHORN BLANCHE.

Provenant de poules ayant record de ponte. Garantis de race pure.
Une occasion magnifique de régénérer votre troupeau

SANS DEBOURSER UN SEUL CENTIN
Ne manquez pas de profiter de l’aubaine.
Adressez les abonnements comme suit: 

(Section de la Circulation),

LE BULLETIN DE LA FERME Liée.

ntre pas souvent! Nous som- 
orté a croire qu 'il y a dans 
in peu d’exagération.

(3) Nous n’avons pas sous la main les données nécessaires pour contrôler ce 
dernier chiffre, qui nous parait bien, à prime abord, exorbitant.. Nous ne devons 

' cependant pas oublier que nous du Québec noua importons surtout nos œufs des 
autres province du Dominion. , 51 i

e

Plus de Lait à Moindre Coût
AVEC LA DRECHE

Supérieure au son - - Coûtant moins
Les Grains Séchés de Brasseries,(La Brèche) s’emploient dan» le plupart de» mélanges de nour­
riture» donnés eux vaches laitières dont on analyse le rendement.
Nos Grains Séchés ont une excellente réputation eux Etats-Unis, en Allemagne, en Hollande et 
autres pays sous le rapport de leur faible teneur d'humidité et leur grande supériorité établie. 
La consommation en augmente grandement chaque année au Canada.
Renseignez-vous chez votre marchand ou écrivez nous directement pour prix et renseignements: 
DÉPARTEMENT DE LA DRÊCHB
THE NATIONAL BREWERIES LIMITED_________740 rue Su. Maurice Montréal

(Suite de la page 785 )

L'amélioration du rendement des pondeuses et l’organisa­
tion parfaite de la vente des œufs à l’étranger, par la Coopérative 
Fédérée, sont susceptibles d’atténuer fortement, sinon d’écarter 
le danger résultant d’un accroissement constant de la produc­
tion.

Mais, comme nous l'avons vu, il y a de la marge, et une 
grande marge, avant d’atteindre le point de saturation du mar- 

1 ché. . ' . -
Les partisans de la vie à bon marché aux dépens des agri­

culteurs objecteront: la vente à l’étranger ne peut que faire 
hausser le prix des œufs pour le consommateur canadien, et il y 
aurait intérêt à l’entraver, au moins dans une certaine mesure

A ces économistes intéressés et à courte vue, nous réplique­
rons: la mévente des œufs aurait pour conséquence immédiate 
de'faire disparaître une bonne partie de notre cheptel avicole. 
Dès lors, le produit se raréfierait et l’on devrait acheter hors 

, frontière une plus grande quantité d’œufs nécessaires à l’ali-
‘ mentation de notre population. A ce moment-là, le consomma-
: t teur québécois devrait payer les œufs au prix mondial, plus les 
r frais d’importation et les bénéfices des intermédiaires, tandis 
l qu’aujourd’hui il les paie au prix mondial, moins tous ces frais.

Le consommateur québécois est donc avantagé et doit sou­
haiter voir notre commerce d’œufs prendre une extension de plus 
en plus grande.

Pourquoi pas ? L’aviculture est une industrie qui ne donne 
aucune misère à ceux qui s’y livrent; l’aviculteur peut débuter 
avec un très modeste capital; elle s’installe dans les villages et 

d dans les villes presque aussi bien qu’à la campagne; elle ne com- 
. porte pas beaucoup de risques; elle est intéressante, captivante 
même; elle est lucrative; elle n’empêche personne de gagner par 
ailleurs et apporte donc un revenu supplémentaire; elle utilise 
les jetmesses de la maison; elle ne coûte presque rien si on en 
fait le complément d’une ferme, et que d’autres bonnes raisons 
encore pourrions-nous apporter en sa faveur. -

Et quand on a fini de faire des profits en vendant des œufs, 
on commence à en faire en vendant des volailles. Souvent, les 
deux catégories de profits arrivent ensemble.

Nous savons qu’en 1922, Québec produisait 31,765,043 
douzaines d’œufs et en dépensait 60,024,000 douzaines, en 
importait par conséquent, de l’étranger ou des autres provinces, 
28,268,957 douzaines; alors que la Saskatchewan produisait 

•( 37,317,662 douzaines, en consommait 19,272,706 douzaines,
ayant donc à exporter 18,044,956 douzaines.

Il y a eu, depuis, amélioration considérable sous ce rapport 
en notre province, mais nous ne croyons pas nous tromper .en 
disant que nous ne produisons encore guère plus de la moitié des 
œufs que nous consommons, et encore la consommation en 
est-elle faite avec parcimonie, par la classe ouvrière, pendant 
une bonne moitié de l’année, parce qu’ils sont trop chers.

Faites le calcul et vous verrez que pour les œufs que nous 
importons—et que nous pourrions si facilement produire—nous 
de la province de Québec nous payons à d’autres plusieurs mil­
lions de piastres par année, sans compter ce que nous payonspour 
l’importation d’oiseaux de race.

Depuis quelques années, grâce à une propagande intensive, 
' —due à l’initiative du département de l’Agriculture et en grande 

partie faite par notre regretté directeur le Frère Liguori—, il y a 
eu amélioration notable, nous l’avons déjà dit, mais l’aviculture 
en notre province est encore loin, bien loin de donner tout ce 
qu’elle devrait. >

Un journal, qui n’est pas trop souvent sympathique au gou­
vernement, dit à ce sujet: “Le gouvernement n’est pas le seul 
en cause, mais, en stimulant et en secondant davantage, et de 
toutes manières, l’initiative privée, il améliorera sûrement cet 
état de choses. S’il faut dépenser quelques milliers de piastres 
pour enrayer l’exode de près de $9,000,000 par année, (3) qu’il le 
fasse. Rien de plus simple.’’

Nous endossons avec enthousiasme la proposition de notre 
confrère. On ne dépensera jamais trop pour l’agriculture et les 
industries qui s’y rattachent.

La Production avicole et notre
commerce des oeufs CULTIVATEURS

OBTENEZ LE PLUS HAUT PRIX POUR VOTRE CRÈME EXPÉDIEZ *

LA LAITERIE CHAMPLAIN Ltée
RECEVEZ VOS PAIEMENTS A CHAQUE SEMAINE 

OUTILLAGE TOUT A FAIT MODERNE * 
EMPLOYES COMPÉTENTS

CANISTRES VIDES RETOURNEES SANS DÉLAI 
VOUS AUREZ SATISFACTION

LA LAITERIE CHAMPLAIN LIMITEE

ets et Poulettes 
ice pure et de lignée de 

pondeuses.
s de très bonne qualité.

— RACE —
IOUTH ROCK BARRÉS 
IDE ISLAND ROUGES 
GHORN BLANCHES
Prix des Cachets — 
l’unité ou 2 pour $6.00 
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VENDU PARTOUT PAR LES PRINCIPAUX PHARMACIENS

L’école No 2, du 9e rang

de la paroisse de Princeville, qui sort

victorieuse du Concours '

provincial d’embellissement

scolaire.te
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UN REMÈDE EFFICACE POUR LES MALADIES DES FEMMES 
DIX JOURS DE TRAITEMENT GRATUIT

Produ
Des 

seront données

PIANOS
§ garantis pour 10 ans

Épargnez 100% sur l’achat de votre 
piano en vous adressant direc­

tement à la manufacture.

Veuillez m’envoyer votre catalogue 
y de pianos et vos meilleurs prix.

Nom...................................... ..

Adresse...........................................

JULIEN ÇUIDOZ PIANOS
Ste-Thérèse, P.Q.

a

.^^^^ dæzetemmer-a" i#PREs“soleer
— —. --------- — - ----- -, _ tionnee est expulsée, donnant un soûla
P———-------------------------——----------------- ——-------— gement immédiat, mental et physique

les vaisseaux sanguins et les nerfs sont 
tonifiée et renforcie; la circulation rede­
vient normale. Comme ee traitement est 
basé sur des principes strictement scien- 
tifiques et agit sur la localité actuelle de la 
maladie, il ne peut qu’être bon dans toutes 
les formes des maladies féminines, y com- 
pria la menstruation retardée et doulou­
reuse, leucorrhée, descente de matrice, 
etc. Prix 12.001a boite, suffisante pour un 
traitement de 30 jours.

Un traitement d’essai gratuit de 10 
jours valant 750, sera envoyé gratuite­
ment à toute femme souffrante qui m’en­
verra son adresse. Envoyés 3 timbres et 
votre adresse à Mme Lydia W. Ladd, 
Dept. 67, Windsor, Ontario.

s LE BULLETIN DE
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Princeville. A loffertoi 
violon fut rendu avec 
Yvonne Marchand, avec 
Torgue par Mile One M

RÉJOUISSANCES E

Après la célébration d 
/ . el institutrices prirent pi 

ries. Le plus grand enthi 
peut attendre de la bru 
lière régna jusqu’à Phe 
midi.

M. E.-A. Chartier, pn 
" -‘ Maison Dupuis Frères, ! 
’ , plusieurs cadeaux fourn 

qu’il représente, ainsi q 
g naud & Cie, Inc., et Pi 

y Québec.
AU BANQ

“ A 6.30 hrs, au sous-sol 

siale, le Cercle des fern 
institutrices et plusieurs 
gnifique banquet. Les ta 
être plus abondamment

M. le chanoine Poirii 
nasse, occupait la place 
à. sa droite M. W. Girot 
comté d’Arthabaska a 
Maire de la paroisse de 
H, Lauzières et A. G 
ment agronomes des cor 
et de Mégantic; M. A. : 
jarlais, inspecteur des i 

L-S. Rivard, président 
scolaire, A. Gagnon, M. 
Brassard, Révd N. Gag 
Chartier.

Aussi Mlle Vaillancot 
l’Economie domestique 
Désilets, Mmes Lacroi 
sieurs autres membres 
mières.

Les onze institutrice 
tapaient une table d’h 
de la salle admirable 
fleurs naturelles.

Au dessert, Mme 
du Cercle, donna lec 
messages de félicitation 
M. Caron, ministre d 
l’hon. J.-E. Perreault 
Ionisation et député i

“nations Canuekit 
ri* à faire Pondre 

(LAYING MASH)
Grain à Gee tier 

(SCRATCH FEED)
Ration des Poussins 

(CHICK FEED) .
Pâtée des Poussins en
•== 

(GROWING MASI) 
regardante wxsusnt 

Ration dee Pigeons

(CALF MEAL) 
“Rations Canuck "

Ration dee chevaus 
n2OM"A."T... 

_ , mena» 
Ration des vaches laitières (DAIRY mi» I

Ration spéciale CM.C.

est victorieux du Concours provin­
cial d’embellissement scolaire

Résultats splendides d’un Concours d’Embellissement des Écoles 
rurales, à Princeville, Arthabaska.

Deux coupes et un drapeau remis à l’école- victorieuse—Mlle 
Annette Sylvain, institutrice, est la titulaire de l’école championne.

Autorités civiles et religieuses dans le mouvement.
Initiative d’un cercle de Fermières qui a des œuvres à son crédit.

Sous la direction active de M. Adrien prêté main forte aux organisateurs pour 
Desautels, du Service provincial de l’Hor- assurer le succès de la fête.
ticulture, un concours provincial d’em- Les juges durent faire preuve de beau- 
bellissement des écoles rurales a été or- coup de discernement pour établir l’ordre 
ganisé cette année. du mérite de chaque classe.

Plusieurs paroisses y ont pris part, par- Un zèle, tout à l'honneur des titulaires 
ticulièrement à Princeville, où onze écoles et des régisseurs de chaque école, a été 
ont rivalisé de zèle pour embellir aussi bien déployé pour en arriver à une transforma- 
l’extérieur que l’intérieur des classes que tion aussi complète des écoles de la muni- 
fréquentent nos jeunes fils et filles de cul- cipalité. Rien n’a été épargné, la charrue, 
tivateurs, ceux et celles qui demain con- la hache, la bêche, le pinceau, la brosse, 
tinueront l’exploitation de notre patri- tout a été mis à contribution pour rendre 
moine national, si riche par son caractère le lieu que fréquente la gente écolière, char- 
religieux, son verbe bien français et ses niant, reposant, nous dirons même coquet, 
multiples traditions. Par la photographie que nous reprodui-

Nous nous attarderons surtout sur ce sons de l’école victorieuse, le lecteur verra 
qui s’est fait à Princeville, puisque c’est quel aspect extérieur attrayant ont les 
cette paroisse qui a d’abord fourni le plus onze écoles qui ont pris part au concours 
grand nombre d’écoles concurrentes, et de cette année.
en second lieu, parce que c’est encore là, à Les dames fermières ont voulu que la 
Princeville, que se trouve la classe victo- transformation ne se limite pas seule- 
rieuse, l’école No 2 comme on l’appelle ment à l’apparence extérieure des classes, 
communément dans la localité, et dont Si l’enfant doit être favorablement im- 
Mlle Annette Sylvain est la titulaire. pressionné d’une école par son cachet

Au cercle des fermières de Princeville de propreté extérieure, il doit y trouver à 
revient le mérite de l’organisation de ce l’intérieur un confort et une propreté con- 
concours. L’idée en est de Madame la formes aux règles du moins élémentaires 
secrétaire du cercle, qui fut très impres- de l’hygiène.
sionnée d’une conférence donnée sur le Les dames fermières du cercle de Prin- 
sujet qui nous occupe en ce moment, lors ceville ont également voulu arriver à ce 

- du dernier Congrès provincial des cer- but en organisant, avec le concours de 
oies de fermières qui eut lieu à Québec leur vénérable pasteur, et des commis- 
en 1927. saires d’écoles, un concours d’hygiène

Sous le patronage distinguée du Revd. qui se terminera avec la présente année 
J.-S. Poirier, P. D., curé de Princeville, scolaire. Les juges ont donc eu l’avantage 
de Mme F. Lacroix, présidente du cercle, de constater qu’à l’intérieur de la classe 
de M. H. Lauzières, le dévoué et infati- également plusieurs réformes très impor- 
guable agronome d’Arthabaska, les dames tantes ont été opérées.
fermières ne furent pas lentes à saisir Dans toutes ces écoles, les planchers 
toute l’importance d’un tel mouvement, sont d’une propreté remarquable, les élèves 
et mirent tout le zèle qu’on leur connaît ont chacun leur gobelet pour boire, les 
à organiser le concours de cette année, cabinets sont entretenus avec grand soin, 
avec l’appui des autorités municipales et Les notes qui ont été proclamées à la fête 
des Commissaires d’écoles de la localité, de mardi, l’on été dans un but d’encoura-1

Le 25 septembre avait été désigné pour gement, pour les institutrices; celles qui | 
faire connaître les résultats du concours, ont été moins heureuses à cette procla- 
et cet évènement a pris les proportions mation ont l’avantage de faire les amélio- 1 
dune fête paroissiale, dont la magnifi- rations nécessaires qui leur ont été indi- 
cence a fortement impressionné tous ceux quées d’ailleurs par les juges, pour se pl- 
qui en ont été témoins, et pour laquelle cer au premier rang aü résultat final. | 

tenesezures de Princeville d°iVent être LA FÊTE DU 25 SEPTEMBRE
LA VISITE DES ÉCOLES Une belle température automnale apermis une execution complete du joli

Les juges du concours, MM. A. Desau- programme qui avait été préparé, 
tels, le Rvd. M. N. Gagnon, vicaire, M. H. Une messe solennelle a été célébrée en 
Lauzières, agronome, firent, la visite des l’église paroissiale pour tous les élèves des 
écoles du concours dans la journée du 24 écoles du concours etdes institutrices. Un 
septembre; ils étaient accompagnés de beau programme de chant a été exécuté 
M. E.-A. Chartier, propagandiste de la par les demoiselles de la chorale de 
maison Dupuis Frères de Montréal; qui a • (Suite à la page 793)

... Fabriquées par ...

La Cie CHISHOLM MILLING
Limitée - - Toronto

Les fabricants les plus anciens ad Canada 
des rations parfaitement équilibrées

AYEZ bien soin d’obtenir lee prix 
. -- “Canuck”, avant d’acheter vos

rations des Tendeurs de porte en 
porte, système qui augmente 
forcément les prix.

. THE CHISHOLM MILLING CO.. LIMITED
Toronto. - - Ont.

ADRESSEZ

A. A. EMOND 
S ROBERVAL, QUÉBEC CAN.

. L'Enfant Jésus
NOUVEAU MODÈLE EN OR 1-10, 10 KARATS. 

HAUT RELIEF ARTISTIQUEMENT GRAVE.

GARANTIE POUR 20 ANS.
Commandez aujourd'hui, envoyer la 
grandeur de votre doigt avec un bon de 
poste. Noue expédions aussi C. O. D„ 
98 «te. plus 38 cents pour les frais.

CHAPELET GRATIS.
Envoyez votre commande aujourd'hui et 
nous voue enverrons avec. Votre Bague 
un joli chapelet en perles de couleurs, 

monture en goid filled.

m
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La soirée se termine par le chant de 
l'hymne national.

ges.Aux institutrices, qu’il félicite tout par­
ticulièrement, l’orateur conseille de faire 
renaître la tradition du petit Jésus descen­
dant dans la cheminée à Noël, au lieu de 
l'entretenir sur les exploits d'un certain

y SAUVEZ cet 
(6) ANIMAL 
(0) MALADE 
-l- Même ai vous avez
205 employé maints autres 

g remèdes sans résultat, essayez 
, DR. BELL’S Veterinary 
■ Medical Wonder
a Traitement merveilleux de 
% toutes les sortes de douleur», 
, coliques, fièvres, frissons, toux, 
■ dérangements, retention 

d’urine, indigestion, dysenterie, 
J épuisemen t, ou comme tonique. 
I sr. la hoMteiltechea les mar-

chands ou directement de

Nos 55 années d’expérience sont à votre service et sont une garantie 
que vous saurez où vous adresser lorsqu’il s’agira de 

pièces de rechange.

Produits dont la réputation est parfaitement établie
Des démonstrations de Battage de Trèfle et de Criblage de Grains, etc.,

seront données pendant le Concours provincial de labour, qui aura lieu à Plessisville, les 9, 10 et 11 courant. Nous invitons cordiale men* 
. messieurs les cultivateurs à venir se rendre comptede la valeur de nosproduits-

tare) Personne ne sera désappointé.

L’orateur a un bon mot pour tous. Il 
met en relief le travail considérable qu’ont 
fait les régisseurs des écoles, et principale­
ment MM. C rrignan et Gaulin, qui ont 
fait un travail considérable, vu certaines 

1 difficultés qu’offrait le site des écoles dont 
ils ont charge. M. Lauzière remercie la 
maison Dupuis, et prie M. Chartier ie 
props gandistent de cette importante in st i- 
tution commercie le. de présenter lui-même 
à Mlle Sylvain, le drapeau qu’a offert 
Dupuis Frères, ltée, comme trophée du 
concours d’embellissement.

M. Chartier, au cours d’une remarqua- 
ble allocution fait ressortir l’importance 
de ces concours d’embellissement.

Faisant une description bien frappante 
c’u contraste qui existe entre l’école du 
village et. celle du rang au point de vue de 
l’entretien il se demande quelle différence y 
a-t-il entre l’enfant du villageois et l’en- 
fan t du cultivateur ? Les deux ne sont-ils 
pas créés à l’image du Tout-Puissant, or 

- pourquoi ne pas donner le même soin à en­
tretenir nos écoles rurales que celui que 
l’on apporte à embellir les écoles des villa-

The DR. BELL Wonder Medicine Co., 
Kingston, Ont., Canada.

35 ennees de succès. 1,000.000 de clients

LA FONDERIE DE PLESSISVILLE
Fondée en 1873

PLESSISVILLE, QUE.

ADIES DES FEMMES
GRATUIT
es des femmes. Il s’applique loea 
te défectueuse de h région conges 
6e est expulsée, donnant un soûla 
at immédiat, mental et physique 
aisseaux sanguins et les nerfs sont 
6s et renforcie; la circulation rede- 
normale. Comme oc traitement est 
sur des principes strictement ecien- 
ee et agit sur la localité actuelle de la 
lie, il ne peut qu’etzebon dans toutes 
"mes des maladies féminines, y com- 
la menstruation retardée et doulou- 
, leucorrhée, descente de matrice, 
Prix $2.00 la boite, suffisante pour un 
ment de 30 jours.
i traitement d’essai gratuit de 10 
valant 750, sera envoyé gratuite- 
à toute femme souffrante qui m’en- 
son adresse. Envoyer 3 timbres et 
adresse à Mme Lydia W. Ladd,

. 67, Windsor, Ontario.

X PHARMACIENS

ADRESSEZ

A. A. EMOND
S ROBERVAL, QuÈBEC,CAN.
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“Rations Canuek 0
Pasto * faire Pondre (LAYING 1Maw

Grain à Gratter 
(SCRATCH FEED) 

Ration des Poussins 
(CHICK FEED) - 

Pâtéedes Poussins en ==— 
(GROWING HASH) 

PAtée d’engraissement
CATTENINCNASH) 

raKSl v. 
(CALF MEAL) 

“Rations Canuck” 
asttomaden Avec Atase 
Ration des chevaux 

=2MT"T... 
Ration a”"c"..? uleres 

" (DAIRY FEED) 
Ration spéciale CM.C.

gueselhérese 
I Enfant Jesus

U MODÈLE EN OR 1-10, 10 KARATS. 
RELIEF ARTISTIQUEMENT GRAVÉ.
GARANTIE POUR 20 ANS.

index aujourd'hui, envoyés la 
jw de votre doigt avec un bon de 
Noue expédions aussi C. O. D., 

w. plus 38 cents pour lee frais.

CHAPELET GRATIS.

e votre commande aujourd'hui et I ====.=.=

• PRINCEVILLE D'ARTHABASKA "2b.M"N, Appattse“ykvë"ae"iehenvat; , 
' mo.l * ro^X msa .-:"--.”.‘.” 88. poopuEçquosse-tsn=ssn-oo:I.

soon's renal® "” tho per mie NOM îts;,? gempBupkqas"“ererot: SgCeetenesegnceperlepeeesr” iss 'Yvonne Marchand, avec accompagnement Itée, de Phon. N.-K. Laflamme et de M. AkPArIhPp M F Caron, ministre 
d'orgue par-Mite One Marchand. J.-H. Lavoie, chef du Service de P'hor- "Dorsteur"eXpiique one cette coupe doit

REJOUISSANCES EN PLEIN A "TSoIÉE RÉCRÉATIVE sersEzenÉeaedeuxvanfenpour en devenir
' =====mees ==========: =-* 

peut attendre de la bruyante gente éco- laguelle fut connu le résultat du concours Les écoles se sont placées dans l'ordre 
K régna jusqua n™. du repas du ‘KTÏSS d» nommes suivamt" . TI , 

Di M. E.-A. Chartier, propngandiate de In qui ariptoient su benowlsonsemorounit 2e Ecole N1? MleASyivaip, inst.

s maison Dupuis Frères, limitée, distribua ancien curé de Ttse Clé Walfe 3e Ecole No 3, Mlle Me'ina Mathieu,plusieurs cadeaux fournis par la maison M Joval curé de St-Norhèrt et T Cher 4e Ecole No 5, Mlle Gabrielle Barry,qu’il représente, ainsi que par. J.-B. Re- Dm»OXearureseamgrrk. de- St .Ton- 5e Ecole No 4,‘Mlle Simone Lecompte.
i naud & Cie, Inc., et Puritas limitée, de enim au comté de Yatru-ska. ' 66 Ecole No 8, Mile Berthe Cote.

29 C' AU BANQUET < ny eut chant et musique par des ama- 7e Ecole No 7, Mme Alph Fréchette.PAR— leurs locaux 8e Ecole No 12, Mlle Juliette Pépin.

"A 6,30 hrs. Au sous-sol de Péglise paroi. M H Leuzières proposa que M. le.cha- méceEcole N° 10, Mile M.Anne duil- 
. siale, le Cercle des fermières conviait les M , ^ Poirier veut bien acquiescer 10e Ecole No 9, Mlle Irène Jacques,

institutrices et plusieurs invités àun ma-audesi, Sevanaltr. acquiescer lle Ecole No 6, Mlle Fern. Bernier.
Enif"que banquet. Les tables ne pouvaient Portant la parole immédiatement, il fait Mme Martel, secrétaire du Cercle des -oreplus abondamment garnies. _ un bel éloge du cercle des fermières oui a Fermières donne ensuite le résultat du con- 

M. le chanoine Poirier curé de a Pa, fait beaucoup de bien dans la paroisse cours d’hygiène actuellement en vigueur 
gousse, occupait a place d honneur ayant depuis sa fondation. et ajoute quelques remarques qui seront
asa droite — w .Girou arge députe du Ce concours d’embellissement des écoles très utiles aux institutrices, 
eomté d Arthabaàka au fédéral, M. te est une idée nouvelle qui est à l’honneur M. le chanoine Hamel, adresse ensuite 
maire de la paroisse de PrmceviUe; MM. des daines du cercle. L’école, ajoute l’ora- quelques mots de félicita n aux insti- 
— —aumeres et A. uenas, respective- leur, est un foyer pour l'enfant; il y puise tutrices et aux organisateurs.
ment agronomes des comtes dArthabaska en même temps que les choses nécessaires L’inspecteur des écoles, M. Desjarlais est 
et de —egantic, MA. Desautels, Des- à enrichir son intelligence. l’éducation l’orateur suivant. 11 sollicite surtout des 

t —ris inspecteur, des, écoles du district, dont il aura besoin plus tard dans ses rela- parents l'appui aux institutrices. Trop ( —r • Rivard, président de la Commission cions scoiales. de parents, dit-il, nuisent à ta formation
solaire, A Gagnon, M. Poissant, DrJ.-A- C’est naturel chez Phomme qui est intellectuelle de leurs enfants en n’appu- Brassard, Révd N. Gagnon, vicaire, E.-A. créé à l’image de Dieu, d’aimer ce qui est yant pas les institutrices qui ont charge 
Shartier.• beau. Il faut donc que l’enfant, des son de leur éducation.

Aussi Mlle V aman court, du Service de bas âge, alors qu'il est plus impressionna- Mlle Vaillancourt, secrétaire du Ser- 
LEconomie domestique, représentant M. ble, voit dans la maison d’école qu’il fré- vice provincial de l’Economie domestiote, 
Léshets, Mmes Lacroix, Martel et plu- quente tout ce qui est de nature à lui faire apporte aux fermières un message de félici- 
Meurs autres membres du Cercle des fer- aimer l’ordre et la propreté. tâtions et de bons souhaits de la part du
mières. . . . Le vénérable pasteur termine en félici- directeur général des cercles, M. Alph.

Les onze institutrices, du concours oc- tant les institutrices du concours et plus Désilets.
cupaient une table d’honneur au centre particulièrement Mlle Annette Sylvain M. Gélinas, agronome de Plessisville, 
de la salle admirablement décorée de oui a conduit sa classe à la victoire. Il adresse aussi quelques mots, et lance une2 fleurs naturelles. * félicite aussi les directeurs de la Maison invitation spéciale aux cultirvateurs de

Au dessert, Mme Martel, secrétaire Dupuis Frères Limitée pour la targe part Princeville à assister au Concoure provin- 
du Cercle, donna lecture de plusieurs au’elle a prise à la fête en offrant un dra- cial de labour qui aura lieu à Plessisville, 
messages de félicitation, venant de l’hon. peau de haute valeur à l’école victorieuse, les 9-10 et 11 octobre courant. ,citictcini sus ies expiuito u ... ...
M. Caron, ministre de l’Agriculture, de M. Adrien Désautels, bien connu de A M. Lauzières revient la charge de re- Santa Claus qui n’a jamais vu le jour. 
Phon. J.-E. Perreault membre delà Co- nos jeunes lecteurs, proclame les gagnants mercier tous ceux qui ont pris part à l’or- r - ------- .---- :............ 1. chant
Ionisation et député d’Arthabaska à la du concours dans l’ordre suivant et prêsen- ganisation delà fête. .

LE BULLETIN DE LA FERME
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REVENUS DE LA VACHERIE

$725.00

L’augmentation des revenus du départe-

GRANDE CULTURE

a h §3
 i* g

43
32

Dr. Ed. MORIN & Cie, Limitée 
QUEBEC, Qué.

8%
£3 

5457

L'augmentation des dépenses est causée 
par la capitalisation faite en vue de l’amé- 
lioration de cette ferme. Un système de

. 1,014.47

. 1,724.25

. 2,067.70

Nous vous offrons quinze années d’expérience avec cha­
que renard que vous achetez de nous. Ecrivez pour que notre 
Instructeur en Élevage de Renards Argentés aille vous voir 
pendant qu’il visitera toute la Province de Québec en octobre. 
Renseignements gratis sur l’alimentation, l’élevage et la 
fourrure des renards.

Nous vendons vos peaux de renards par l’entremise de 
nos magasins de fourrures au détail.

Méfiez-vous des agents. Quantité de renards inférieurs 
ont été vendus en Province de Québec.

1924 ........
. ...............
1926........
1927........

§3
2

49
32

7 
§ 

i su

192 1....
1925....
1926 ..
1927....

. . $1.707.00

... 3,161.56
. . . 2,673.36
... 2,192.13

Valley Silver Fox Farms 
ST. STEPHEN, N.-B.

L. Lambert, 606 Boulevard Gouin, Montréal 
agent vendeur pour Québec

La quantité de lait produit a donc 
presque doublé en donnant une augmen­
tation de 28,066 livres, soit 86%.

RENDEMENT PAR VACHE

Une diarrhée chronic 
Raskoff de St. Bénédi 
“Je crois sincèrement 
du Dr. Pierre m’a sa 
depuis - trois ans je so 
rhée chronique et ai 
ne parvenait à enraye 
qu’à ce que j’aie com 
yer le Novoro du D 
remède herbeux inoon 
et régularise les organ 
et corrige ainsi le proc 
est vendu directement 
le commerce de drog 
Dr. Peter Fahrney & 
Washington Bvld., Chi

Livré exempt de dem

A VENDRE

Plusieurs couples de renards argentés enregis­
trés, de tout premier choix. Renards élevés par 
JOHAN BEETZ, le pionnier de l’industrie de 
l’élevage du renard argenté dans la Province de 
Québec. Plus de 30 années d’expérience dans 
l’élevage du renard argenté garantissent la 
qualité des animaux que nous offrons. Si vous 
n’avez pas de ranch nous pouvons garder vos 
animaux en pension jusqu’à la prochaine saison 
de reproduction. Venez visiter notre ranch à 
Vaudreuil, P.Q. Pour tous renseignements, 
prix, etc., s’adresser à JOHAN BEETZ, 54 Bou­
levard Saint-Germain, Saint-Laurent, P.Q. 
(près Montréal). 6-9-28

1000 RENARDEAUX ARGENTÉS ENREGISTRÉS 
A VENDRE

(Les plus beaux que nous ayons élevés depuis 15 ans)

RENARDS ARGENTÉS
ENREGISTRÉS PAR LE GOUVERNEMENT

ENGRAIS CHIMIQUES
Cultivateurs augmentez vos béné- 

fices en employant des
ENGRAIS

ANALYSES GARANTIES

Engrais de toute sortes aux plus 
bas prix du marché.

ÉCRIVEZ-NOUS

LES PHOSPHATES FRANÇAIS
LIMITÉE

. 37, rue de la Couronne

AVEZ-VOUS UN CHEVAL 
QUI MAIGRIT?

Vite, ayez recours au remède souverain
■ ■ ■ ■ ■ g ■■ LE CELEBRE ■ ■ ■ ■ t SPECIFIQUE
W M ■ POUR LES
■ ■ ■ en ■ MALADIES
W ■ w • • ■ DU CHEVAL

Poudre des plue énergiques zuArissant Tout.
Souffle, Rhume, Gourme, Asthme. Aussi très 

.efficace comme diurétique dans les cas de .
Coliques et contre lea vers.

"Prescrit par des médecins vétérinaires.
Il a obtenu des résultats surprenants dane 

plusieurs oa» tout à fait critiques. "
Non seulement il arrête les progrès de la ma- 

ladie, mais il fortifie et donne de l’endurance 
aux cheveux.

Rapports Télégraphique 
les marchés

OTTAWA, 27 SEPTEN

MARCHÉ DE MOTREAL:
Commerce bon.
Pomme» de terre de l'L du P.

1 blanches, 80 Ibs......................
Pogomes de terre, blanches du

Pommes Gravenstein die N.-E., 
baril.................................

Pommes Gravenstein de N.-E., 
baril....................................   .

Pommes Dudley, de N.-E., I

Pommes" Dudley, d N.-E, 1 
baril.......................................

Bluets de N.-E., pinte................
Pommes ce terre de Québec. 80

g MAL"B BESE
REPRENEZ COUR

La merveilleus 
entièrement végé 

| prêtre * découv 
I sauvera.

Les vingt traite 
l’Abbé HAÏ

i comprenant : Dia
mine. Prostate, 
Anémie. Ver Solit 
Epilepsie, Coqueld 
dies des Femmes. ' 
naux. Diarrhée. Ol 
tysle, Artêrio-Scl 
tens. Estomac, Var

| roïdes. Hémorragie
[ Asthme, Tubercul
I Reins, Foie. Cons 

cères de Pestomac,
[ riqueux. Eczéma,
I toutes maladies ch 

putees incurables.

AUCUN M
RIEN QUE DES

I Brochure explicatt
I ressente, francaiss O
I voyée gratis et franc
I ce. Adresses :■
I Laboratoires B 

* Mari 
â80fW Ste

I . MONTREAL

........  4,687 Ibs

........ 4,486 Ibs

........ 5.312 Ibs

......... 5,534 Ibs

........... 32,812 Ibs

.............35,887 Ibs

.............58,438 Ibs

.............60,878 Ibs
Les recettes brutes de cette ferme ont 

donc presque doublé en quatre ans. 
L’augmentation obtenue est de $1,485.13, 
ou 870.

DEPENSES

Prix raisonnables. Renards garantis. Si, dans le cours 
de l’année, vous ne les trouvez pas satisfaisants, nous les 
échangeons.

Dites-nous vos embarras. Nous essaierons de vous 
venir en aide.

Les résultats d’une culture moderne
Dirigée par un Agronome

. T,es chiffres qui suivent confirment ce Enfin pour 1927: profit $937.55 et pro- 
que nous avons déjà dit; c’est qu'avec des fit net $95.64.
méthodes modernes de culture nos fermes Le terme "profit net” ou “perte nette" 
peuvent être améliorées et produire davan- représente ici le résultat de la ferme après 
taee La démonstration en a déjà été avoir payé l’intérêt sur le capital et la main 
faite, mais on ne saurait en apporter trop d’œuvre en plus des autres dépenses régu- 
<le preuves pour secouer l'apathie de ceux lières.
qui demeurent enlisés dans des méthodes Cette ferme est dans une période d'amé- 
routinières. . borations intenses, comme on le voit par

L'état financier ci-dessous e.st celui de la les résultats. L'augmentation des revenus 
ferme de M. Ernest Frigon, de Louiseville, de chaque année a été capitalisée en vue 
<hoi ie comme ferme de démonstration du de rendre cette exploitation plus rémuné- 
Ministère de l’Agriculture de Québec en ratrice. C'est ce qui explique le profit très 
1924. Sa superficie est de 81 arpents en minime réalisé. En se basant sur les résul- 
culture. L'évaluation de cette ferme était fats obtenus sur d'autres fermes de dé- 
de $14,789.00 en 1924 et s’élève à $17,153.- monstration analogues,en particulier celle 
31 à l'inventaire du 1er janvier 1928. . de Plessisville, nous pouvons prophétiser

Les chires de l’année 1924 représen- que le profit de cette ferme atteindra 
tent les résultats qu’obtenaient M. Fri- $3,000.00 en trois ans.
gon avant qu’il devienne régisseur de la Le département de la vacherie est celui 
ferme de démonstration de son comté, à qui on a donné le plus d’attention 

dans la conduite de cett^ferme. Les résul-
RE ETTES tats obtenus sont les suivants:

rotation de six ans a été établi en 1925, ee Comme on le voit par ce tableau, l’aug- 
qui a nécessité, de nouvelles divisions, mentation moyenne obtenue par . vache 
Le troupeau laitier a éé amélioré de près laitière est de 847 livres, ou 180.
ye 100° o pour ce qui est du nombre et de 
s qualié. Le nombre de vaches était de 
7 en 1524. avec une procaction moyenne 
de 4,687 livres, et en 1927 les douze va­
ches ont donné un rendement moyen de 
5,584 livres.

L’agrandissement de l’étable a été 
aussi une causé de l’augmentation des _________________________________
dépenses. Les argents déboursés pour ment de la vacherie s'élève à $1,342.70 ou 
"entretien de cette ferme diminueront. 185.° 

d’ici à une couple d années pour se stabi-- 
hserà une somme variant autour de $1,500.

§ L’ACTUALITÉ AUX CHAMPS " 
_ __ 33

Le grand concours Provincial de labour
C'est mardi, mercredi et jeudi bons laboureurs avec charrue sim- 

prochains, 9, 10 et 11 octobre, qu’- pie ou double, tracteurs mécani- 
aura lieu le grand concours provin- ques, etc., de faire valoir leurs 
cial annuel de labour, sur les fer- talents.
mes de MM. Jean Vallée et Geor- Les fermes de MM. Vallée/et 
ges Frovencher, à Plessisville. Provencher sont bien situées et se

Une somme de $3,000 sera prêtent admirablement à un con- 
distribuée en prix aux divers con- cours de ce genre, au succès duquel 
currents qui prendront part à cet contribuent avec empressement 
important événement agricole, les autorités civiles et l’élite agri- 
I ans certaines classes, les premiers cole et commerciale de Plessisvil- 
prix sont fort enviables puisqu’ils le.
atteignent le chiffre de $250. Des amis de. l'agriculture ont

Les concours de labour provin- souscrit de nombreux prix spé­
ciaux ont suscité beaucoup d'inté- ciaux: coupes, médailles d’or et 
rôt ces années derni.ères, et tout d’argent, charrues, complet, etc. 
laisse prévoir que celui de cette Tout promet que l’assistance 
année éclipsera tous les précédents, sera fort nombreuse et grande l‘é- 

. 1 ’honorable M. Caron, minis- mulation.
tre de l’Agriculture, qui attache Le premier jour du concours, 
une grande importance à ce con- mardi, aura lieu la bénédiction, 
cours," sera présent lors de l’ou- par Sa Grandeur Mgr Plante, de la 
verture de celui de Plessisville et Raffinerie Modèle des Produc- 
portera la parole. " teurs de sucre d’érable, érigée à

le programme détaillé, que Plessisville. L’honorable M. Ca­
rious avons sous les yeux, est fort ron y assistera et prononcera un 
alléchant. 11 permettra à tous les discours.

00 par année. Valeur de la récolte en  ...................... $1,186:57
IKOril Valeur de la récolte en  ...................... 1,175.99

Valeur de la récolte en 19 27 ...................... 1.577 .99
En 1924, le budget de cette ferme se

fermait avec un profit de $459.00. Après Les cultures de cette ferme ont donné 
avoir payé l'intérêt sur le capital, il res- en trois ans une plus value de $391.42 
taitune perte nette de $287.32. ou 33%.

Le résultat pour 1925 fut le suivant: Comme on le voit par ces chiffres, l’amé- 
profit $972.67 et profit net, $192.49. lioration du système de culture et du trou- 

Four 1926: profit $673.40 et perte nette peau laitier ont été les deux principaux 
$144.17. __ facteurs du succès de cette ferme.

Anti-à'v
La commission du tari 
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CULTIVATEURS
CHAULEZ VOS TERRES

Avec "CALCO"

(96% carbonate de calcium)
OeM le meilleur amendement sur le marché

iar l’entremise de

renards inférieurs

KREGISTRÉS

depuis 15 ans)

saierons de vous

Farms
Montréal

E

PACIFIQUE CANADIEN

a

Si, dans le cours 
faisants, nous les

térience avec cha- 
nez pour que notre 
iés aille vous voir 
luébec en octobre, 
i, l’élevage et la

g 
K

ENTÉS
RNEMENT

Arrivages de wagons du 24 au 26 septembre: 
N.-E-, 6 pommes. ia
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IN CHEVAL 
GRIT?
emède souverain
■ le CELEERK r SPECIFIQUE I POUR LES

MALADIES
I DU CHEVAL

uee zudrissant Tout. 
Asthme. Aussi très 
e dans les cas de .

ins vétérinaires.
a surprenante dan» 
tiques. "
es progrès de la ma- 
onne de l'endurance

7.50

•5

Vous devez 
leur donner 
une chance 
dans la vie

horticulteurs de l'Est du Canada, si elle 
était appliquée chaque fois que la situa­
tion l'exige, mais comme tel n'est pas le 
cas, les maraîchers et les horticulteurs du 
Québec et de l'Onterio préfèrent le ta- ; 
rif saisonner qui entrerait automati-! 
quement en vigueur à certaines dates. 
Tous sont d'accord à une mesure doua­
nière de protection contre les produe 
leurs des Etats-Unis, mais on diffère 
sur ce qui sera le mieux, anti-dumping 
ou tarif saisonnier. Les deux cas se­
ront étudiés par la commission du ta-1 
rif, à une date peu éloignée.

5.00

4.50

4.00

6 00

5 50

5.00

4 50

5.00

4.25

4.00

4.25

3 75

3.00
1 00
1.00

5.00

2.25

2.00

5.50
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BUREAUX DES BILLETS
30 RUE ST-JEAN — Téléphone 2-0093 

CHATEAU FRONTENAC — Téléphone 2-1840 
GARE DU PALAIS — Téléphone 2-0663 

C.-A. LANGEVIN, Agent Général, Gare du Palais, Qué.

Vous avez maintenant la chance de votre vie de vous procurer un amer de­
ment de première qualité à des conditions exceptionnellement avantageuses.

Profites immédiatement de l’offre du Ministère de l'Agriculture qui vous 
vaut pareille réduction de prix. Ça ne se présentera peut-être plus jamais.

Voyez votre agronome à ce sujet, vous ne regretterez pas votre démarche.

s. “s-
- * 
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A VENDRE

s de renards argentés enregis- 
nier choix. Renards élevés par 
, le pionnier de l'industrie de 
ird argenté dans la Province de 
e 30 années d’expérience dans 
nard argenté garantissent la 
aux que nous offrons. Si vous 
anch nous pouvons garder vos 
ion jusqu'à la prochaine saison

Venez visiter notre ranch à 
Pour tous renseignements, 

iser à JOHAN BEETZ, 54 Bou- 
ermain, Saint-.aurent, P.Q.

6-9-28

Pommes de N.-E., Wealthy, No 1, 
baril.................................... .............

Pommes de N.-E., Wealthy, No 2 
baril. .. ...........................................

Pommes de N.-E., Wealthy, domes- 
tiques..............................................

Pommes de N.-E, Wolfe River. No 2, 
baril.................................... .........

Pommes de N.-E., Wolfe River, do- 
.................. .......................... ............

Pommes de N.-E., Wolfe River, No
3............................. ......................

Pommes de terne, blanches du N.-B. .- 
Pommes de terre, de Québec, qt).. .
Oignons de Québec, Rouge globe.

Pommes Duchesse, de Québec, No 1, 
Papmer d'un ..................................
Pommes Duchesse, de Québec, No 2, 

panier d’un ...................................
Pommes Duchesse, de Québec, No 1, 

baril........... ......................................
Pommée Duohesze, de Québec, No 2,

Pommes Duchesse, de Québec, No 3, 
Pommes wealthy, de québec. No i ? 
Pommes Wolfe River, de Québec, Ne

Pores d’amour Sibérie, baril......... 
Eomant-a,"qabeebea.Ng dePinter: 

Chour, de Québec, la douzaine.............
Carottes, de Québec, sac de 70 Ibe... 
Petteraves, de Québec, sac de 70 lbs. 
Melons de Montréal, panier de 10... 10.00 
Oignons d'Ontario, Standard, qU... C.S. 
Pommes Wealthy, d'Ontario, No 1, 

baril.............. ..................... ............
Pommes Wealthy, d'Ontario, No 2, 

baril................... .
Tomates, d’Ont., No 1, II pintes. — 
Tomates, d'Ont., non triées.---- -

Rapports Télégraphiques officiels SW 
les marchés de

OTTAWA, « SEPTEMBRE, 1928.
MARCHÉ DE MOTBÉAL:
Commerce bon.

^MALADES 
—e DESESPERES

REPRENEZ COURAGE 1™
La merveilleuse méthode 

entièrement végétale qu'un 
prêtre à découverte, vous 
sauvera.

Les vingt traitements de 
l’Abbé HAMON, 

comprenant : Diabète, Albu- 
mine. Prostate, Rhumatisme, 
Anémie. Ver Solitaire, Nerfs, 
Epiepsie, Coqueluche, Mala­
dies des Femmes, Vers intesti- 
naux. Diarrhée, Obésité, Para- 
lysie, Arterio-Sclerose, Bou- 
tons. Estomac, Varices. Hémor- 
roides, HEmorragies, Bronchite

I Asthme, Tuberculose, Coeur 
I Reins, Foie. Constipation, Ul- 
I ceres de l’estomac. Ulcères Va- 
i riqueux. Eczéma, «te., etc., et 

toutes maladies chroniques Té- 
1 potées incurables.

AUCUN REGIE
RIEN QUE DES PLANTES

Brochure explicative tris into, 
ressente, francaise ou anglaise en- 
voyée gratis et franco, sur deman- 

Ce. Adresses :•

Laboratoires Botaniques
A Marins

aso, rue Ste-Héléne)
MONTREAL, QUE, C

M*M’' dma"z. Momr—enium

WYAT®"
; wttorrereemen onetor ma —.. n mine Ela

Anti-d’imping ou
La commission du tarif entendra sous 

peu la requéte du Conseil canadien 
d’horticulture, cui demande un tarif 
saisonnier pour protéger tes produc- 
taire canadiens contre les fruits et les 
légumes des Etats-Unis qui envahis­
sent te marché canadien à certaines 
saisons de l’année. Cette recuite ce­
pendant ne rencontre pas absolument 
les vues des horticulteurs de la Colom­
bie Britannique, qui préféreraient une 
loi contre le dumping; cependant, faute 
d'un règlement de ce genre, ils accepte­
raient un tarif saisonnier. La loi con­
tre le dumping ferait aussi l’affaire des

28 
■
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-=================== —=u==

d j
 

27 
s

74/ /j
Sans doute, vous devez les laisser ‘ faire 
leur propre chemin” mais voudriez vous 
Voir vos enfants en butte à toutes les dif­
ficultés que vous avez rencontrées à vos 
débuts?

Qu'auraient été pour vous un peu d'argent 
çt <Téducation au commencement de votre 
carrière ?
Education signifie argent, et une éducation 
est même plus importante aujourd’hui 
que lorsque vous étiez jeune. Une Assu­
rance-Vie vous permettra de réaliser tout 
ce que Vous vous proposez de faire pour 
vos enfants.

* ••tr® «ereice peur faut détail, tempi men taire*.
DESCHAMBAULT QUARRY CORPORATION

52 RUE ST-PAUL, QUEBEC.

Pourquoi ne pas prendre avantage de notre longue 
expérience dans l’organisation de voyages par terre et 
par mer? Nous sommes à votre entière disposition 
en.tout tempe.

Une diarrhée chronique. M. J. L. 
Raskoff de St. Bénédict, Iowa, écrit: 
“Je crois sincèrement que le Novoro 
du Dr. Pierre m’a sauve la vie car 
depuis •trois ans je souffrais de diar- 
rhée chronique et aucun traitement 
ne parvenait à enrayer ce mal, jus­
qu’à ce que j’aie commencé à emplo­
yer le Novoro du Dr. Pierre.’’ Ce 
remède herbeux incomparable fortifie 
et régularise les organes d’élimination 
et corrige ainsi le procédé digestif. Il 
est vendu directement mais pas dans 
le commerce de drogues. Ecrire au 
Dr. Peter Fahrney 4 Sons Co., 2501 
Washington Bvld., Chicago, III.

Livré exempt de douanes au Canada.

Tarif saisonnier

Commerce bon.
Pomme» de N.-E, Duchesse, No 1,

Pommes de N.-E., Duchesse. No 2, 
baril.................................................

Pommes de N.-E., Duchesse, domes- 
tiques...............................................

Pommes de N.-E., Gravenstein, No 
1, baril.... .............................. .

Pommes de N.-E., Gravenstein, No 
2, beril.............................................

Pommes de N.-E., Gravenstein, do-
.. ............................................................

Pommes de N.-E., Gravenstein. No 
3..................................... •..................

Pommes de terre de l’L du P. Ed.. 
blanches, 80 lbs............................

Pogomes de terre, blanches du ". B.

Pommes Gravenstein de N.-E., No 1 
baril................................................. 4.50 à 5 00

Pommes Gravenstein de N.-E., No 2 
baril 4.25 à 4.50

Pommes Dudley, de N.-E., No 1. 
baril.................................. 4.00 à 4.50

Pommes Dudley, de N.-E., No 2,
—baril . . ................................... 3.50 à 3.75
Bluets de N.-E., pinte . 35
Fommen ce terre de Québec, 80 lbe . . .75

Carottes de Québec, sac de 70 lbs . 1.00
Betteraves, de Québec, ose de 75 los. 1.00 à 1.25 
Navets, de Québec, sac de 75 lha. .... .90
Choux, de Québec, h douzaine...................50 à . 75
Choux-fleurs de Québec, la douzaine. 1.56 à 2.50 
Cleri de Ou bec. erate 3 00 à 3 50
Tomates, de Québec, No 1, panier

de 11 «wntes....................................... 50
Pommes Wealthy, de Québee, beril

Nul.................................................... 5.50 à 6.00
Pommes, Wealthy de Québec, beril.

No 2.......................................   5.00 à 5.50
Pommes Wolfe River. No 1, baril. 5.00
Pommes Wolfe River, No 2. baril 4.50
Pommes St-Laurent, panier No 1. . . 2.50
Pommes Wolfe River, panier No 1. 2.25
Pommes Alexandre, panier. No 1. . 2.25
Laitue Boston douzaine...............  .90
Prunes d’Ontario, Damson, 11 pin-

tes No 1.......................................... se
Prunes d’Ontario, Damson, 6 pintes.

Oignons rouges. d’Ontario. Standard 
ail..................................................... 4.00 à 4.25

Cantaloups, d’Ontario. No 1.................... ... a 1.00
Cantalouns, d’Ontario, No 1 nenier .75 à 1 M 
Raisin Bleu, d’Ontario, No* î, 6

pintes.. ....... ................................ . 45

Arrivages de wagons du 24 au 26 septembre:
I. du P. Ed., 1 de pommes de terre.

• 2 de pommes.
N , 52 pommes de terre, I pommes.
Ou-bec, 9 pommes de terre.
Ontario, 1 tomates, 8 pêches, 14 fruits mélangés.

6 fruits et légumes mélangés, 2 raisin, 1 prunes, 
1 oignons 1 pommes

C.-B., 2 pommes

IMPORTÉS.
11 poires, 9 raisin, 3 pêches. 1 pommes, 1 fruits 

mélangés, S bananes. 10 oranges. î citrons, 1 
pamplemousses et 1 oignons.

MARCHÉ DE QUEBEC:

4 OCTOBRE 1928
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Laveuse Connor 
à gazoline

’un 
ant

ABONNEZ: 
an JOURNAL ME 

BRODERIE-M

VENN
25 CENTS P

3770, St-Denis, •:< 
NUMERO SPECIMI

Ourlet h Jour parfait et te”——
point picot. Prix $1.25 guanyy A

Garantie argent retourné. La Prani 
plue grande invention connue " (224064 
poi r la ménagère. S’adapte à (//.mes 
toutes machines à coudre. Se " ■ — Ch 
paie en 10 minutes. Ourlet à jour aussi bien fait 
qu’avec une machine de $250. Payez au postillon. 
Argent retourné dans les cinq jours ai vous n'êtes 
pes satisfaits.
Hemstitcher Company, Boite "‘B‘, Georgetown Ont

SAVON TEINTURES

SUNSET
Fabriqué au Canada

“ Le même partout ’’
Ne change.ni à la lumière ni à l'humidité 

15c
LE MORCEAU

TOUTES 
LES COULEURS

T .ES myr ades de nuances délicates d'un 
— coucher de soleil suggèrent à lame 
artistique quelle merveilleuse beauté on 
peut atteindre dans la décoration des 
tissus en employant un ingrédient fabri­
qué de main d’homme—-les Teintures 
Sunset. .

Aucune annonce si bien coloriée soit- 
elle ne peut, aussi bien qu’un coucher du 
Rci des Astres dans toute sa gloire occi­
dentale, donner une idée des possibilités 
des Teintures Sunset.

Avec les Teintures Sunset vous pouvez 
teindre tous les tissus teignables— soie, 
laine, coton, toile,—en même temps dans 
un même bain de teinture. Demandez 
à la femme qui emploie Sunset , et elle vous 
dira que c’est vrai.

Elle vous dira aussi que teindre avec 
Sunset est facile—rapide—propre.. Et 
elle pourrait même ajouter que vous ne 
pouvez réaliser toute la beauté qu’il y a 
dans Sunset aussi longtemps, que vous 
ne l’aurez pas essayé vous-même—C'est 
une révélation?

c'est l'affaiblissement de nos facultés, 
c’est la difficulté de se mouvoir, c’est 

impuissance. Tant que nous n’en, som­
mes pas là et que nous avons des cœurs 
ardents et dévoués, nous sommes jeunes.

Chrysanthème.—Je pense que cenx qui 
ne souffrent pas ne connaissent pas la 
joie, car leur bonheur est terne et sans 
nuances, il né savent rien autre chose. 
Quand on a été prisonnière de la souffran­
ce physique, de l’angoisse morale et que la 
halte, vient, conbien l’heure est douce et 
bonne. Dieu ne nous demande pas de 

1 sourire à nos épreuves, il veut seulement 
que nous les supportions. Lui-même il a 
pleuré sur les siens, sur les séparations, 
sur l’ingratitude de ceux auxquels il avait 
fait du bien. Comment serait-il insensible 
à nos ennuis et à nos peines ?

Quand vous aurez l’occasion de revoir 
vos compagnes de cet été, il faudra leur 
dire de bonnes choses de ma part.

Vous devez apprécier de vous retrou­
ver chez vous après vos vacances si agré­
ables qu’elles aient été. La campagne a 
des joies que les plus sages découvrent 
et cultivent: les réunions intimes agré­
mentées de parties de cartes et de bonne 
musique.

La causerie avec des amis de toujours, 
les joyeux repas de famille. Il n’y a rien 
dans les villes qui vaille mieux que cela. 
D’ailleurs, vous avez tout comme nous 
banquets, séances organisées. Sans vou­
loir vous tenir rigueur si vous manquez à 
la promesse, j’ai aussi l’espoir de vous re­
voir revenir souvent à cette petite place 
que je vous garde avec tant de plaisir. 
N’auriez-vous pas le temps de décrire pour 
les cousines, les charmes du foyer en au- 
tomne et même en hiver?

Le “Bulletin de la Ferme”
Rédaction et Administration 

37 rue de la Couronne, Édifice Guillemette 
Revue publiée par le “Bulletin de la Ferme" Liée. 

Imprimée par “Le Soleil" Liée.

t.
Boîte aux lettres g 5 Pour les Cousines X

Nous répondrons à toutes les lettres simplement 
signées d’un pseudonyme et nous publierons les 
manuscrits qu’on nous enverra pourvu que le bon 
Beer et la grammaire > soient sutisamment res-

Francine.—Je suis heureuse de vous 
donner l’hospitalité et j'espère que vous 
reviendrez bientôt.

Cousine Laure.—Me voila rassurée et ce 
n’est pas trop tôt. Je ne songe pas à vous 
en vouloir d’etre trop occupée, la chose 
m’arrive si souvent, Vous avez dû rece­
voir une lettre qui s’est croisée avec la 
vôtre. Remerciez Hélène de cet aimable 
intérêt qu'elle me porte, et souhaitez-lui" 
de ma part, bon et durable succès.

Quand vous aurez une de ses pages sous 
la main, cela me ferait plaisir de la lire. 
Je n'étais pas au courant de ces change- 
ments.

‘ Lilette.— Je voudrais bien qu'on nous 
donne plus d’espace, je ne serais pas obli­
gée, pour me montrer hospitalière, de 
m'attirer lès aimables reproches de mes 
correspondantes qui s'opposent à ce que 
je retranche mes articles, et c'est parfois 
la seule ressource pour ne pas laisser 
trainer dans mes cartons, les opinions 
intéressantes des cousines qui veulent 
bien nous faire part de leurs idées, et mên e 
dos vieux cousins égarés parmi cette belle 
jeunesse.

Il faut toujours espérer des lendemains 
meilleurs.

Jeanne des Blés. Vous ne vous plain­
drez pas d’être ainsi placée tout près de 
Cousine Laure qui vous affectionne tien 
aussi. Depuis que je vous connais mieux, 
je n’ai pas été tentée de vous retirer cette 
sympathie que j’ai éprouvée des la pre­
mière heure. Le nouveau logis ne sera 
vraiment le foyer que lorsqu’il sera bien 
clos, vous ne pouvez guère vous y atta­
cher d’ici là. Mais cela viendra, je crois 
que vous êtes de celles qui n'ont pas 
l'humeur changeante et qui aiment les 
choses A l'égal des gens. Oui, cela nous fait 
un peu vieillir de revoir ceux que nous 
avons connus enfants, mais tant que nous 
nous sent ms utiles aux autres, nous ne 
devons pas nous en attrister. La vieillesse,

Echos de la Semaine Sociale
D’après M. l’abbé Bilodeau, directeur de la Voix Nationale, il y a 

des remèdes à opposer à cet exode de nos campagnes: On devrait d’a­
bord faire connaître les dangers de l’immigration aux Etats-Unis ét 
dans les villes. Les dangers physiques, la perte de la santé, la tubercu­
lose, l’instabilité de la vie pour ceux surtout qui n’ont pas de métier.

Il faut encore promouvoir l’enseignement agricole, la classe rurale 
manque de connaissances suffisantes sur la culture, sur l’élevage. Il 
faut fonder partout des cours abrégés, enseigner au cultivateur les 
meilleures méthodes pour que ses animaux fassent bonne figure sur le 
marché, pour que l’aviculture devienne profitable, pour que l’indus­
trie laitière continue de se développer. Il faut encourager la petite cul­
ture, la fabrication des conserves alimentaires domestiques, la ;ro- 
Auction du tabac. Il faut, en un mot, rendre la culture plus payante, 
organiser la vente des produits, en répandant le plus possible les prin­
cipes de la coopération.

L’état pourrait aider les familles nombreuses en leur accordant 
des allocations, suivant une méthode préconisée par le R. P. Lebel, 
S.J., et qui permettrait aux cultivateurs d’établir leurs fils, ce qui les 
détournerait de l’émigration américaine. Puisque les économistes 
évaluent chaque sujet à $3,000.00, au moins, notre province perd donc 
chaque année, des milliers de dollars quand elle perd des centaines de 
fils de cultivateurs.

Il faut ouvrir les régions de colonisation et les rendre encore plus 
hospitalières, en leur donnant des chemins et des chemins de fer. Il 
n’est pas possible de prendre des lots à moins de dix, douze, et vingt 
milles d’une gare . Dans ceâ conditions, la récolte et le bois de pulpe
ou de construction n’ont plus la même valeur.

Quand l’émigration est devenue nécessaire, pourquoi ne pas diriger 
les nôtres vers l’Ouest canadien ? Si le Canada nous appartient, pour­
quoi renoncer à la conquête de si beaux et riches domaines au profit d’é­
trangers? Elevons les barrières qui nous séparent des Etats-Unis, 
faisons disparaitre celles qui nous séparent de l’Ouest. Il n’y a pas de 
danger que notre province se dépeuple, que notre surplus, au lieu de 
prendre le chemin de l’étranger, s’établisse dans notre pays.

Méditez ces conseils, mes cousines, donnés par un missionnaire 
agricole très au courant de la question et que nous avons dû naturelle­
ment résumer pour vous en faire part. Faites-en votre profit.

Cousine Avette.

No. 369 Modèle pour grand rideau. Patron à tracer 25c, perforé-50c. Au fer chaud 35c.
Tout étampé sur toile légère 40 pes de large sur 2 verges de haut $3.60.
Coton M. F. A., pour la broderie 45c
Papier carbone bleu 7c, 15 et 25c. Blanc 7c et 15c. Rouge 7c.
Catalogue de Broderie 35c. Revue Mensuelle de Broderie et Musique 25c l’abonnement par an.
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Chez tous les épiciers et r
10 sous le paqi

Faites Votre 
SAVON

et économisez de l’argent!
Tout ce ou’il faut c'est 
de la graisse de rebut et de la

LESSIVE 
FLOCONNEE 
GILLETT
Directions ÇompJètes 

d/interieur de chaque Can/stre 
VOTRE EPICIER VEND CE PRODUIT!

La broderie est un agréable passe-temps

ESSAI GR
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Impossible de vous ren 
ses perfections sans 1 
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grosse brassée de linge 1 
cuve en cuivre nickelé. 
Le moteur est fort, sii 
Toute femme peut la 
Demandez livret et offre
En dedans de 5 ans, sur det 
placerons le moteur à gazolix 
électrique sans aucun frais.

On demande des
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• - de détruir 
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Ces insectes ennuyeux et por 

maladies, sont une menace 
détrnisez-les.

Le moyen le plus facile et le 
est d’employer WILSON FLYF 
sage, pas d’odeur, pas de coll 
16 sous achètent un paquet de 
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POURQUOI PAYER PLUS ( 
TUE-MOUCHES® WILSON
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Les remèdes à la désertion dés 
campagnes

e/8 ... **1%.

La beauté 
soleil coud

% g • g pour teindre co-
■ ? a • 4 - W' ton, toile, soie et

■ ■ L LL la plupart des 
a soies artificielles.
Splendides nuances pastel.

NOUVEAU! PAQUET 10c
La teinture facile à employer fabriquée et 
garantie par les manufacturiers de Sunset.

Manufacturiers:
NORTH AMERICAN DYE CORPORATION, 

LTD.
Dépt. 126, Toronto, Ont.

HAROLD, F. RITCHIE À CO, LTD., Toronto;
Ont.

Souvenet-vous—A vendre d ins toutes les épiceries 
pharmacies et magasins généraux.
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Les Femmes Décharnées
“Sans Vie Gagnent

5

RS

Celui qui est le maître de sa colère est 
le maître de tout.

in 
nt

Laveuse Connor 
à gazoline

H TEINTURES

NSET
riqué au Canada 
même partout ” 
à la lumière ni à l'humidité

C
7
, 

2
 

Q
.
 a

C r

des relations étroites avec Chicago et 
Détroit à la fois. Pour les accommoder, le 
Canadien National a mis en opération, 
sur sa voie double et avantageusement 
connue, un service de trains rapides et 
commodes, et comportant l’aménagement

Prix 50c, la boîte chez tous les pharma­
ciens et marchands, ou envoyer par la mal­
le directement sur réception du prix par 
The T, Milburn Co., Limited, Toronto, 
Ont.

Du Poids 0
Gagnez des livres^ 
de poids avec la 
nouvelle LEVURE 
FERRUGINEE

ou ne payez rien

ABONNEZ-VOUS 
au JOURNAL MENSUEL de 

BRODERIE-MUSIQUE

VENNAT 
25 CENTS PAR AN 

3770, St-Denis, •:• Montréal
NUMERO SPECIMEN 5 CENTS

Je n’ai jamais été travailler sur d’autres 
fermes que la nôtre et je n’ai jamais été 
non plus à aucune ferme de démonstra­
tion, ni à une école d’agriculture, mais ce------------ , — --

serait mon rêvé de suivre un cours d’agri- le plus luxueux.

Manufacturière:
ICAN DYE CORPORATION, 

LTD.
. 126, Toronto, Ont.
1TCHIE & CO, LTD., Toronto; 

Ont.
A vendre d ins toutes les épiceries 
ries et magasins généraux.
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* 4 4e B ton, toile, soie et 
,l II la plupart des 

soies artificielles.
ndides nuances pastel.

AU! VSB2: 10c 
cile à employer fabriquée et 
es manufacturiers de Sunset.

Chez tous les épiciers et magasins généraux 
10 sous le paquet.
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issement de nos facultés, 
ulté de se mouvoir, c’est

Tant que nous n’en, som- 
que nous avons des cœurs 

roués, nous sommes jeunes.
me.—Je pense que cenx qui 
pas ne connaissent pas la 
bonheur est terne et sans 

é savent rien autre chose, 
é prisonnière de la souffran- 
le l’angoisse morale et que la 
onbien l’heure est douce et 

ne nous demande pas de 
épreuves, il veut seulement 
supportions. Lui-même il a 
i siens, sur les séparations, 
de de ceux auxquels il avait 
Comment serait-il insensible 
it à nos peines ?
s aurez l’occasion de revoir 
as de cet été, il faudra leur 
3 choses de ma part .
: apprécier de vous retrou- 
après vos vacances si agré­
aient été. La campagne a

: les plus sages découvrent 
les réunions intimes agré- 

arties de cartes et de bonne

; avec des amis de toujours, 
as de famille. Il n’y a rien 
qui vaille mieux que cela, 
us avez tout comme nous 
nces organisées. Sans vou- 
r rigueur si vous manquez à 
’ai aussi l’espoir de vous re- 
souvent à cette petite place 
garde avec tant de plaisir, 
i pas le temps de décrire pour 
es charmes du foyer en au* 
ic en hiver? . ,

ESSAI GRATUIT'
—chez-vous, sans obligations de votre 
part, de cette merveilleuse laveuse 
Connor, munie d’un moteur à gazoline.
Impossible de vous rendre compte de 
ses perfections sans l’avoir essayée 
chez-vous,—sans l’avoir vue faire votre 
propre lavage—si vite—si blanc—sans 
aucune main-d’œuvre. Elle lave une 
grosse brassée de linge dans sa grande 
cuve en cuivre nickelé, en 10 minutes. 
Le moteur est fort, simple et fiable. 
Toute femme peut la faire marcher. 
Demandez livret et offre d’essai gratuit.
En dedans de Sans, sur demande, noua rem­
placerons le moteur à gazoline par un moteur 
électrique sans aucun frais.

On demande des Agents

J. H. CONNOR & SON Ltd
Fabricants

16 rue Lloyd, - Ottawa.

l'annonce des pilu­
les Milburn pour le 
cœur et les nerfs, je 
décidai alors de les 
essayer. Je n’en 
avais pris que quel­
ques boîtes lorsque 
je me sentis mieux 
et en. très peu de 
temps mon cœur 
fût entièrement au­
tre.

s de nuances délicatesd’un 
le soleil suggèrent il l’âme 
Ile merveilleuse beauté on 
5 dans la décoration des 
oyant un ingrédient fabri- 

d’homme—-les Teintures

once si bien coloriée soit- 
usai bien qu’un coucher du 

dans toute sa gloire occi- 
r une idée des possibilités 
Junset.
ntures Sunset vous pouvez 
es tissus teignables—soie, 
ile,—en même temps dans 
i de teinture. Demandez 
emploie Sunset, et elle vous 
vrai.
ira aussi que teindre avec 
cile—rapide—p: upre. Et
même ajouter que vous ne 
r toute la beauté qu’il y â 
aussi longtemps que vous 
essayé vous-même—C’est

Si nous pouvions seu- 
lement vous montrer ce 
que la Levure Ferrugi- 
née a fait pour dee mil­
liers d’hommes et de 
femmes. Les creux os- 
seux qui se sont rem­
plis de chair ferme, les 
cous secs et les membres 
décharnés qui ont pris 
une beauté arrondie! 
Clous, boutons et pus­
tules ont disparu pour 
tout de bon.

Comment la levure et 
le fer créent du poids 
rapidement.

La Levure Ferruginée t. .
। c’est deux toniques en 

un seul—de la levure 
créatrice de poids et du 
fer renforcissant Laie-A 
vure est la même que s I 
celle qui est employée 8,7 ■ 
pour faire du malt, et 
qui rend le malt si ex-

> cellent. C’est de la levure spécialement 
tncultivée. concentrée, pour lui donner 
.le plus de valeur productrice de chair

Cette levure est traitée avec du fer végétal pur. 
le même que celui qui se trouve dans les épinards, 
la laitue et le céleri. Sous cette forme le fer est aisé­
ment assimilé par l’organisme, ce qui fait du riche 

rouge et donne du ton aux nerfs et aux mus-

Ce n'est que lorsque la levure est ferruginée de 
cette manière qu’elle est plus efficace—car il faut 
du fer pour faire ressortir les valeurs de la levure 
pour créer du poids et pour renforcir. Grâce à cette 
formule spéciale, la levure ferruginée vous donne 
des résultats dans la moitié du temps requis par la 
levure ou le fer pris séparément.

Allez en chercher dès aujourd'hui chez votre 
pharmacien une bouteille commode de 60 
tablettes. Il suffira d'un seul traitement pour vous 
prouver que vous pouvez être attrayante et pleine 
de santé. Inoffensives pour tout le monde. Elles ne 
mettent pas l'estomac à l’envers et ne causent ni 
gaz ni gonflements.

Le Moyen le plus facile 
et Meilleur marché

• de détruire les

MOUCHES
Ces insectes ennuyeux et porteurs de germes de 

maladies, sont une menace dans tout foyer— 
détruisez-les.

Le moyen le plus facile et le moine dispendieux 
est d’employer WILSON FLY PADS. Pas d’arro- 
sage, pas d’odeur, pas de collage. Bon marché. 
16 sous achètent un paquet de trois pads; lequel 
vous durera deux ou trois semaines et tuera les 
mouches tout ce temps-là.

POURQUOI PAYER PLUS CHER QUAND LE 
TUE-MOUCHES® WILSON FLY PADS FAIT

L'AFFAIRE?

PAPIER A MOUCHES 

WILSON
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La moindre surprise 
l’émotionnait et lui 

occasionnait de fortes 
palpitation de coeur

Mme Ambroise Oser, d’Elginburg, 
Ont., écrit — "J’ai souffert assez longtemps 
de maladie de cœur, dont l’état de mes 
nerfs semblait etre la cause. A la moindre 
surprise mon cœur s’agitait et palpitait 
et quelque fois au point d’avoir de fortes 
crises. J’ai souffert comme cela jusqu'au 
jour où je vis
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ke OU LE MEMENTO AGRICOLE DE L’INSTITUTEUR al

Le service des Agronomes
Parmi les Services du Ministère de qu’ils peuvent consulter à l’occasion. 

1 Agriculture, celui des Agronomes est Sauf dans tes régions où la culture est 
le plus important. Sa création restera spécialisée, les Agronomes s’occupent 
peut-être la plus belle initiative de surtout de grande culture et d’élevage, 
notre populaire Ministre de l’Agricul- parce que sont là les deux branches qui 
ture actuel, l’honorable J.-E. Caron. Ici, servent le mieux les intérêts de la majo- 
nous, parlons exclusivement des Agro- rité des cultivateurs..
nomes de district, parce, que le mot Presque tous les agronomes sont au- 
“agronome ’ désigne aussi bien tous jourd’hui des personnages fort populai- 
les techniciens agricoles, dont plusieurs res dans leur comté et c’est là une rê­
ne sont pas chargés de district, mais compense digne du travail sérieux qu’ils 
s'occupent des différentes spécialités ont fait depuis dix ou quinze ans. 
dans l'agriculture. Il ne leur est pas toujours possible de

Créé en 1913, le Service des Agrono- plaire à tout le monde et ils ne sont pas à 
mes comprend actuellement 154 em- l’abri des critio.ues, ce qui est inévitable 
ployés se répartissant comme suit: pour un employé public qui fait passer 
Un chef de Service qui est monsieur l’intérêt de la masse avant celui des 
F.-N. Savoie, un assistant on inspect individus. Le public, habitué à se faire 
teur général, quatre sous-inspecteurs servir gratuitement, prend parfois des 
de districts, chargés chacun de la sur- habitudes d’exigence difficiles à satis- 
veillance d’un certain nombre d’agrono- faire. Il y a des gens qui reprocheront 
mes, soixante-douze agronomes de dis- à leur agronome de leur avoir fait per- 
tricts quatorze sous-agronomes, deux dre quelques sous dans une occasion 
commis attachés au bureau, chef et déterminée, mais qui ne leur sauront ja- 
soixante secrétaires de bureau chez les mais gré de leur avoir fait souvent gagner 
agronomes. bien des piastres en d’autres occasions

Les agronomes sont tous des diplô- sans que cés montants apparaissent 
més en agriculture, chargés de la sur- dans leur comptabilité. Ainsi, par exem- 
veillance du mouvement agricole dans pie, tel cultivateur regrettera d’avoir 
les comtés ruraux. Ils sont à la fois payé un engrais chimique un peu plus 
techniciens et administrateurs, en ce sens cher qu’il ne s'attendait, mais il ne lui 
qù’ils sont à la fois chargés d’enseigner viendra pas l’idée d’attribuer à l’inter­
et d’organiser. Ils servent habituelle- vention de l'agronome le surplus du 
ment d’intermédiaires entre les eulti- rendement qu’il obtiendra avec cet

Cher Monsieur:
J’aime beaucoup mon jardin scolaire, 

qui m’a rapporté, $21.10 dont $2.94 de prix 
à l’exposition d’Amos et $4.25 à celle de 
Berthierville. Le temps employé à tra­
vailler dans mon jardin est évalué à $7.82, 
le matériel employé à $2.86, ce qui me 
laisse un profit de $10.42.

Depuis que je m’occupe de jardins sco­
laires, j’ai acquis bien des connaissances 
en agriculture, et j’espère obtenir encore de 
meilleurs résultats en mettant en pratique 
les conseils des agronomes.

Les récoltes de mon jardin ont été 
employées comme semences sur la ferme 
de mes parents,qui ont été très contents de 
prendre avantage de ces bonnes semences, 
mais cependant, on ne fit pas concourir les 
terrains ensemencés des produits de mon 
jardin scolaire, et nous n’avons pas fait non 
plus enregistrer de grain ni certifier de pa­
tates.

Nous faisions de la rotation sur la ferme 
en autant que la chose peut se faire dans les 
défrichements, et nous continuons de 
même.

valeurs d’une part et le gouvernement, engrais.
les sociétés agricoles, les coopératives Pour bien apprécier le travail des 
et le marché de l’autre. Depuis leur agronomes, il ne faut pas voir à ce que | 
entrée en fonction, les Agronomes de chaque individu fait en particulier,mais 
district ont rendu de nombreux services considérer leur œuvre dans l’ensemble, 
à la classe agricole et il faudrait être Toutes les améliorations agricoles faites 
aveugle ou préjugé pour ne point le dans la province depuis dix ans nous 
reconnaître. ‘ sont venues par leur intermédiaire:

L’agronome est avant tout un orga- L’agronome est l’ami et le conseiller 
nisateur. Il ne faut pas attendre de naturel du cultivateur de progrès. Qu’il 
lui qu’il soit absolument compétent obtienne ou non le résultat immédiat 
dans toutes les matières agronomiques, qu’il cherche en recommandant tel ou 
ce qui n’est pas possible ni nécessaire tel procédé, il veut toujours le bien du 
non plus, étant donné qu’il existe au cultivateur et il faut savoir le recon- 
Ministère un groupe de spécialistes naître. André Lesage.

F—LE COIN DES JEUNES " 
s Le rendez-vous des élèves-fermiers et jardiniers ass

" Heureux résultat du jardin scolaire

Essayez-Ia d’après l’offre de .
4‘remboursement d’argent” )

Demandez-en simplement un traitement pleine 
grosseur à votre pharmacien. Si vous n’êtes pas 
enchantée des prompts résultats, faites-vous re­
mettre votre argent. Il vous sera remboursé immé­
diatement. S'il ne vous est pas facile de vous en 
procurer chez votre pharmacien, envoyez $1.25 di­
rectement à la CANADIAN IRONIZED YEAST 
LTD., Fort Erié Ont., DESK-144H.

MERE FM nappE y Bien que la merveilleuse va. I-IL LN Unlut I leur des tablettes de la LE­
VURE FERRUGINEE pour rétablir la santé ait 
été clairement et positivement démontrée dans les 
cas de manque d'énergie i ndigestion, constipation, 
éruptions de la peau, pauvreté du teint et un affai­
blissement général de l’état physique et mental, la 
LEVURE FERRUGINEE ne devrait pas être

nir son poids à la normale.

culture, mais je n’ai que treize ans et je 
vais à l'école.

Je profite de cette occasion pour vous 
remercier encore une fois de vos bons con­
seils.

Votre Elève-Fermier reconnaissant,
Jean-Paul Marcotte.
(Fils de Mme Ferdinand,) 

Amos, Abitibi.

Les Centres des Mers Intérieures
Détroit, face à la rivière Sainte-Claire, 

et Chicago, bordant sur plusieurs milles 
de longueur la rive du Lac Michigan, 
sont peut-être les deux plus grandes villes 
au monde, situées en eau douce. L’absence 
d’air salin et d’eau de mer qu’accompa­
gnent ordinairement la croissance des 
municipalités géantes, n'ont pas nui au 
progrès dè ces deux grandes cités de l’in­
térieur.

Les intérêts d’affaires ne connaissent 
pas de frontières et se moquent des dis­
tances et des milliers de Montréalais ont

t
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DAMES, GARÇONS ET FILLES

Plusieurs solutions justes des jeux d’esprit 
parus le 13 septembre ont été reçues trop tard pour 
publication, entre autres de Bibiane Gratton, 
Wendover; Germaine Proulx, Rigaud.

Si vous avez des animaux ou n’im- 
porte quoi à vendre ne perdez pas votre 
temps à chercher un acheteur. Mettez 
une petite annonce dans le “Bulletin de 
la Ferme”. C’est infaillible.

Mes bien cher» enfants.
Dans notre dernière faugerie, enfant, 

je vous posais la question: Que deriew- 
drie^-eovs si vous n’avie: pas Dieu ?

En effet, votre cœur a besoin d’aimer, 
il est fait pour I’smour. Vous pourrez 
le bisser demander aux eréstures d’s- 
souvrir en passent sa soif inextinguible... 
Mais, plus vous boirez à ce calice,’ plus 
votre soif sera brûlante! Votre cœur, 
enfent, est trop vaste, pour être rempli 
par quelque chose de terrestre. 11 est 
taillé sur l’infini. Dieu seul peut le rem­
plir. Même ceux qui vous aiment sont 
tous, forcément, occupés de leur pro- 
pre peine, de leur propre vie, l’égoïsme 
humain les empêche de vous aimer tota­
lement . Dieu seul vous aimera pour 
vous, pour vous tout seul.

Et quand, dans vos douleurs (ear 
vous en aurez, nul n'en est exempt sur 
terre) vous mendierez des consolations 
humaines, ah! vous verrez bien vite 
que vos souffrances n’intéressent pas 
les autres, et que chacun, par un égoïs­
me inconscient, se laisse préoccuper 
par ses soucis personnel». Par devoir, 
par politesse, on essaiera de vous con­
soler, mais, le cœur sera bien loin!

Or vous avez un Ami, qui a crié à 
ceux qui souffrent: Vous qui plewti, 
venez à moi et je vau» convolerai.. . Je 
le répète: Que deviendriez-vous, enfant, 
si vous n’aviez pas, à certaines heures, 
ce Consolateur divin qui a pleuré, qui 
a souffert, et oui seul sait consoler ceux 
qui ont souffert, ceux qui ont pleuré?

Un blessé, dans un hôpital, était invi­
té à assister à une séance récréative. 
Il voulut tout d’abord aller à la chapelle, 
c’était sa première sortie. Et comme on 
s’étonnait de son idée que l’on trouvait 
bizarre, il répondit:

“Quand on revient du front, voyez- 
vous, on n’a que deux idées dans la 
tête, deux idées et deux mots: Maman 
et Dieu?. . . Le reste . ; voyez-vous!... ”

Maman et Dieu!. le reste, voyez- 
vous!. . .

Quels mots!. . . Ils étaient sincères, 
eeux-là, sortis d’un cœur que la guerre 
avait grandi.

Votre mère, que Dieu vous la con- 
serve! Dieu, Lui, vous ne le perdrez 
jamais, si vous ne voulez pas le perdre! 
Il restera près de vous. Même aux jours 
où vous l’abandonnerez, il ne vous aban­
donnera pas,Lui. Tout passe, enfant, 
sur la terre; Dieu seul demeure éternel-

VOUS gagnerez cette jolie prime d'un 

chapelet en perle satin monté en or, en 

vendant 30 de nos plaques indestructibles 

de différents sainte, pour le minime prix de S 

15 cents chaque Envoyez votre ordre 8 

immédiatement, car nous n’en n’avons H 

qu’une petite quantité en mains.

1030 rue St-Alexandre, - Montreal, Can. I

Quatre ou douze font le Premier, 
Les coquettes par le-Dernier 
Se donnent des grâces nouvelles. - 
Aperçoivent-elles "Entier
Quels cris? Quelles frayeurs mortelles!

SOLUTIONS DES «UX D’ESPRIT PARUS LE 
20 SEPTEMBRE

Concours de dame Charleston jugé 
par une championne d’Angleterre

Miss Leslie Sutton, juge ea chef du con­
cours de Charleston en Angleterre, éçrit : 
4 Je n’aurais jamais atteint la position uni- 
que que j’occupe dans te monde de la 
danse aujourd’hui si je n’avais pas pria 
soin de ma santé.

Je ressentais constamment une sensa­
tion de fatigue, j’étais déprimée avec des 
maux de tête, indigestion, accès de bile, 
causés par les poisons de la constipation.

Votre doux laxatif a été pour moi d’un 
secours inestimable en gardant mon sys- 
tème quotidiennement en bonne santé’ 
LES PETITES PILULES DE CARTER

POUR LE FOIE
Chez tous les pharmaciens en paquets 

rouges de 25e et 75c.

Gagner 10 
en 2

GLANDES ÉPAISSES ENFLÉES
ui font renacler et souffler Rgeeg

.n cheval, qui rendent la res- Ea
piration difficile et donnent "
des étouffements, tout cela As 
peut être enlevé avec "k L]

Cherchez le cavalier qui a ravi l’enfant.
DEVINETTE

Pour avoir mon entier il faut que mon 
premier devienne mon dernier.

• —----------
C’est certainement ail 

mais hommes, femmes et 
ne peuvent s'empêcher t 
chair saine en faisant usa 
d'Extrait de Foie de Mon

Toutes pleines de sube 
santé et poids—la sorte 
est prouvé—-la sorte qui e 
table aux hommes et aux 
épuisés, maigres.

Essayez pendant 30 joi 
recouvertes de sucre, san 
efficacité suprême —si elle 
pas grandement, votre a: 
remis.

Une femme a gagné 1 
jours. Soixante tablettes, 
Grandeur économique, $1 
à n’importe quel pharmaci 
d’Extrait de Foie de Mc 
Directions et formule su
— 4 "sess

CASSE-TETE. —Ont trouvé 11 solution juste:- 
Jeanne d’Are Morin, Rivière Bleue; Germaine 
Picher, Lac à la Tortue; Berthe Morency, St-Prime; 
Rolande Lépine, St- Roeh l’Achigan; Yvonne 
Campagna, Cookshire; Yvette Gaudet, St-Celestin; 
Alexandrine Ross, St-Adelme; Marie-Paule Mo- 
Mahon, Lucienne-G. Morin, Yvonne Doucet, Thé- 
rèse Bourgeois, Lucie Bourgeois, Marcelle Hébert, 
Marcelle Carignan, Fernande Carignan, St-Celes- 
tin; Lina L’Heureux, Priée; Georges Larivière, 
St-Zacharie; Alice Bossé, Berthier (en bas); Alice 
M Timmons, Drummondville; Gabrielle Rivard, 
St-Ubald; Yvonne Bernier, St-Bruno; Suzanne 
Laliberte, St-Francois; Fernande Robitaille, St- 
Léonard; Gemma Fournier, Montmagny; Vincent- 
Paul Farley, Ile Dupras; Gabrielle Descoteaux, 
St-Célestin; Annette Blanchette, La Présentation; 
Marguerite Barrette, Amqui; Cécile Dionne, Ma- 
tane; Jeanne Couture, Robertsonville; Rosilda 
Beaulieu, La Présentation; Jean Bouvet, Esther 
Bouvet, Madeleine Bouvet, St-Grégoire; Eugénie- 
C. Côté, Anna-Marie Côté, St-Pierre, I. O.; Char- 
les-Edouard Trepanier, Princeville; Wilfrid Pepin," 
Warwick; Léo Chartrand, North Nation Mills; 
Juliette Morin, St-Francois: Mine Jos. Nap. Gui­
mond, Cap St-Ignace; Hollande Melancon, Ste- 
Marie Salomée; Françoise Lahaie. Ste-Thecle; 
Juliette Desrosiers, Ste-Luce; Rose Manseau, 
St-Elphège; Léo Desharnais, Mont Laurier; Fer­
nando Beaulieu, Notre-Dame du Lee; Marguerite 
Boucher, St-Paul de Chester, Judith Dancause, 
St-Marcel; Germaine Rochon, Ste-Brigide; Rosa- 
tie Bisson, St-Zacharie; Aurore Turmel, Rumpel- 
ville; Rose-Anna Cliche, Blanche-Irène Cliche,

Réponse a lsDevinette paruele 20 septembre: La 
lettre “t. Sivousrelisez cettedevinette, vous wer- 
rez que la taure **t* se trouve dans tous les mots 
dont il est fait une mention spéciale.—Ont trouvé la 
solution juste: Fernando Beaulieu, Notre-Dame 
du Lac; Rose Manseau, St-Elhege: Hollande Me-

, lançon, Ste-Marie Salomée; Mme Jos.-Nap. Gui­
mond, CapSt-Ignace, Juliette Morin, St-Francois; 
Wilfrid Pepin, Warwick; Bernadette Gosselin, 
St-Vallier; Eugenie-C. Cote, Anna-Marte C8*. 
St-Pierre, I. O.+ Jean Bouvet, Esther Bouvet,

; Madeleine Bouvet, St-Grégoire; Marguerite Bar­
rette, Amqui; Rachel-Rita Hardy, St-Basile Ste.; 
Gabrielle Descotenux, St-Célestin; Gemma Four- 
nier, Montraiagny; Fernande Robitaille, St-Leonard; 
Rite Roy, St-Odiion; Suzanne Laliberte, St-Fran- 
çois; Alice-M. Timmons, Drummondville; Georges 
Larivière, St-Zacharie: Lina L’Heureux, Price; 
Marie-Paule McMahon, Lucienne-G. Morin, 
Yvonne Doucet, Thérèse Bourgeois, Lucie Bour­
geois, Marcelle Hébert, Marcelle Carignan, Fer­
nande Carignan, St-Célestin; Alexandrine Ross,

9 St-Adelme; Yvette Gaudet, St-Célestin; Ger- 
trude Laverdiere, St-Vallier; Colette Boulanger, 

; St-Fabien; Aurore Turmel, Rumpelville; Rita 
Dumas, St-Georges de Malbaie; Blanche Hudon, 
Padoue; Jean-Paul Marcotte, Ames.

Gagnante: Lucie Bourgeois, ST-Celestim.

Pour faire cesser les douleurs, aider à dimi- 
nuer la dangereuse enflure des veines et 
renfreir les jambes, employez l’Huile Eme­
rald de Moone. Cette huile saine puiseam- 
ment" pénétrante et cependant antisep­
tique n’offrant aucun danger est à vendre 
dans toute» les pharmacies de première

Dans des centaines de cas l’Huile Emerald 
de Moone a apporté un soulagement béni. 
Splendide, pour ulcères, bobos anciens, vei­
nes rompues et cas inquiétants d’eczéma.

I HUILE EMERALD

rgg Adressez toutes communication» à 

CATHOLIC SUPPLY CO. Reg’d.,

1
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PETITE POSTE
De Lina L’Heureux, Price.—“C’est avee une 

anxiété toujours nouvelle que je m’empresse de 
parcourir le Bulletin de ta Ferme, mais où je m’at­
tarde le plus, c’est aux Bonnes causeries ne mon 
cher Grand-Papa. Que vous êtes done intéressant 
pour les petits et les grands! Je désire vivement 
vous connaître. Pourquoi ce bonheur m‘est-il refu- 
sé ? Je suis si éloignée. . . Mais tout de même, je 
vis avec l’espérance qu’un jour mon rêve sera réa- 
lise."

De Rellande Lépine, St-Roch PAchigan. 
“Vous ne sauriez croire quel est mon plus grand 
plaisir: c’est de venir causer avec vous quelques 
instants. Que vous êtes donc boa pour toutes les 
petites filles qui voussiment! Pour moi, soyez assuré 
que je pense beaucoup à von», et que Si vous nous 
quittiez, i’en serais inconsolable. Quelle joie pour 
moi quand je prends ma plume pour tracer ce mot 
si doux, qui renferme tant de belles choses et de 
trésor d’amitie: "Grand-Para!” Je me rappelle 
qu’étant toute petite, grand-père me prenait sur 
ses genoux et me contait des histoires qui me ravis- 
sarent, comme celle de Petit Fouret, par exemple. 

T’ai grandi depuis, mais i’aime encore 1m histoires. 
Eh agrémentant vos causeries dinstoriettes, vous 
les rendes encore plus intéressantes. L’enfance, 
comme elle passe vite! H que de souvenirs elle 
nous, laisser souvenirs bien doux, qui ne s'effacent 

jamais de la mémoire, comme ceux d'un grand-nere 
nous berçant sur ses genoux, d'une mère veillant 
sur notre berceau, d'un père peinant chaque jour 
pour gagner le pain de la famille. Toutes ces choses 
nous ne les comprenons-bien' et ne les apprécions 
bien souvent, que lorsqu'il est trop tard. Dune 
tectrice amie, dout a plus grande joie est b lecture du Bulletin de fa Ferme." l

de même que toute bosse ou enflure. Pas 
d'ampoules, pas de chutes de poil et le cheval - 
maintenu à l’ouvrage. Economique, quel- 
ques g ittes suffisent pour une application, 
$2.50 la bouteille livrée. Livret 3 R gratis, 
ABSORBINE, JR., liniment antiseptique 
pour les personnes. Réduit kyste, goitre, 
veines douloureuses enflées et ulcères, $1.95 
la bouteille chez tous les marchands ou 
livrée. Livre avec témoignage gratis.

M.F. YOUMO, ine, 10 kmeable Lywana Monina. Cas.,

ARGENT A PRETER
Argent à prêter et a pincer nur byvotha. 

ques et autres garanties, en ville et à b 
campagne, ene particules, aux fabricants 
et aux municipalités. •

E. BOISSEAU FICHER
NOTAIRE

Préw et Pincements
80 ru St-Pierre,

Quebec, • >: TM 2-3200

Concours de grand-papa
JEUX D'ESPRIT

Nous donnerons toujours, quinze N*m apres 
publication des devinettes et énigmes, les noms de 
reur et celles qui nous enverront les solutione 
ustes. Prendront part au tirage de prix de valeur 
oie‘es solutions justes rigue- j squ'ai lundi 

15 octobre au matin

CASSE-TÊTE

MAUVAISES U 
JAMBES

Vos pieds et vos cous de pied deviennent- 
ils si enflée, enflammés, doul ureux, que 

vous pouvez à peine marcher?

Avez-vous des Varices, des . 
Grosses Veines, de çes Groupes 

de Veines à 11 Cheville
du Pied ou Genou?

VOLUME XVI, PAGE 798

xyAroir-R 
| CAUSERIE de GRAND-PAPA | 
=====*==x===x======================================================A
Tout passe. Dieu seul demeure éternellement

Vous qui passez, venez à Lui car il demeure !
O enfant, que deviendriez-vous si vous n'aviez pas Dieu?

LA SANTE
UE BONHEUR
LE SUCCES

tome 

-is 
le faveur de tous 
U peuales Cheé- 

biens qui la porte, depuis son apparition chez fez

i "Et cunst nos =- m»

asdo. as. .21 11* as."
g (Hfluumi FOUR 2e ANS 

B dcigfulr une mararenT * ?
N'ENVOYEZ PAS DARGENT

1 L.povalST'esas. vonr.'. 

TL .i tire a priposedes postes, la Somme de 
$1.98

Adressez à

d LA SOCIETE STE-THERESE
y Casie 42 St.Rach, Quebec
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La Semaine Sociale de St-Hyacinthe 
Quelques impressions d’un auditeur— (suite)

culture générale et spéciale à être con­
sidéré comme pratiquant un métier 
d’homme honnête et surtout d’homme

Il s’agit donc de relever’l’homme des 
champs à ses propres yeux et à ceux de 
ses semblables qui sont engagés dans la 
même industrie que lui-même ou qui 
font partie d’une antre classe de la so­
ciété. Et ce relèvement, cette estime 
seront obtenus par une plus grande dif­
fusion de l’instruction agricole. Car, 
n’a-t-on pas entendu dire par l’un des 
conférenciers: “Rendons l’homme des 
champs content de son sort et nous le 
garderons chez-lui!” Pour le rendre 
content, il faut le rendre “conscient”

entretien, je me permets de citer une 
belle page d'actualité du R. P, Adélard

, Reg'd., 
ontreal. Can.

= Les Plaisirs 
d'un Foyer 
Contortable !

Dugré, S. J. prise, dans son bulletin: 
“La désertion des campagnes”. Elles 
confirment nos conclusions, tirées des

niques sérieuses, des connaissances théo- 
riques de son métier. Cette admiration 
est même exagérée dans certains cas 
et l’homme des champs, dans sa simpli- 
cité naïve, va jusqu’à se prosterner de­
vant ces lumières qui souvent n’ont 
que de pâles lueurs de chandelles de 
suif.

Ceci nous prouve une mentalité chez 
les gens de la campagne, mentalité qu’il 
faut savoir utiliser pour les gens mêmes 
qui la possèdent. Si donc, avec l’ensei­
gnement des principes de son métier, 
on fait du cultivateur un homme ins­
truit et renseigné, un homme qui ne sera 
plus le “pauvre ignorant” qu’il se plait 
à s’appeler souvent, ne contribuera-t-oh 
pas à le rendre plus fier de lui-même? 
Car l’homme des champs, autant que 
les autres, sans doute, mais pas plus 
que les autres, est condamné à manger 
son pain gagné à la sueur de son front. 
Mais si son travail est l’application pra­
tique des connaissances théoriques qu’il 
a apprises, soit à l’école du rang soit à 
l’école moyenne ou ailleurs, il s'en suit 
que ce n’est plus un travail mécanique, 
mais un travail intelligent et raisonné.

D’ailleurs, -parmi les cultivateurs 
d’aujourd’hui qui aiment à s’instruire 
des choses de leur métier par la lecture, 
l’assistance aux conférences, etc, quels 
sont ceux que l’on trouve mécontents, 
plaignards, hargneux et prêts à passer 
la frontière?

Cette estime de son métier, le culti­
vateur la fera passer dans sa vie et dans 
ses conversations. Fini alors le temps où 
il se considérait comme appartenant à 
une caste inférieure! Finie, l’ère de l’ou­
bli et du mépris! Fini le temps ou pour 
un “habitant” être “membre” était 
une chimère ridicule. Du coup, par 
conséquent, on envisage les résultats: 
amour plus grand du bien familial, par 
suite du plus grand intérêt que tout le 
monde prendra à un métier mieux com­
pris et mieux pratiqué. Ce qui, par la I 
force des choses, fera considérer la | 
désertion du sol comme une banque­
route pleine de risques et de périls. On 
aura fini aussi de voir ces parents, qui 
ont pourtant bien réussi, décourager 
leurs fils et leurs filles de rester sur le 
bien paternel pour essaimer, le temps 
venu, en une colonie prospère et heureu­
se. Mais j’empiète un peu sur un autre 
sujet, on me le pardonnera bien, sans 
doute, puisque tous ces facteurs sont 
si intimement liés entre eux.

de ses devoirs, de ses responsabilités 
et de ses possibilités de réussite, mais 
aussi il faut qu’il en soit animé par sa

Gagner 10 livres 
en 22 jours

• ---------------
C’est certainement aller bon train— 

mais hommes, femmes et enfants maigres 
ne peuvent s’empêcher de gagner de la 
chair saine en faisant usage des Tablettes 
d’Ext rait de Foie de Morue de McCoy.

Toutes pleines de substances donnant 
santé et poids—la sorte dont le succès 
est prouvé—-la sorte qui est une aide véri­
table aux hommes et aux femmes frêles, 
épuisés, maigres.

Essayez pendant 30 jours ces tablettes 
recouvertes de sucre, sans goût et d’une 
efficacité suprême —si elles ne vous aident 
pas grandement, votre argent vous sera 
remis.

Une femme a gagné 10 livres en 22 
jours. Soixante tablettes, soixante cents. 
Grandeur économique, $1.00. Demandez 
à n’importe quel pharmacien les Tablettes . . , , ,
d’Extrait de Foie de Morue de McCoy, enseignements des professeurs de la 
Directions et formule sur chaque boîte. Semaine Sociale:

w coesis

l’éducation, pour faire fréquenter les 
écoles, aura donc le bon effet de rendre 
plus prospère et plus estimable la cam- 
pagne canadienne. Ça peut être un ex­
cellent stimulant pour tous ceux qui 
s’occupent des choses de l’éducation”.

Nous nous permettrons, dans un autre 
article, certaines réflexions surgies en 
entendant les conférenciers de la Se­
maine et qui porteront sur le rôle de la 
famille et dé la paroisse dans la solution 
du problème agricole, au point de vue 
moral et social.

J. E. Thériault, 
chimistre professionnel.

VOLUME XV, PAGE 799

A la fin d’une bonne journée de travail, quand les 
- bêtes sont rentrées et que le train est fait, c’est 
alors qu’on peut jouir en paix du confort de la "Furna- 
cette”.
La ‘‘Furnacette” a toute l’apparence d’un beau meuble,' 
tout en étant réellement une fournaise de petite dimen­
sion qui répand dans toute la maison une chaleur humi­
de à point. Economique ... Propre. . Sans danger. . 
Solide . Assez forte pour chauffer une maison moyen­
ne pendant tout l’hiver. Elle brûle également bien le 
bois, le coke, le charbon dur ou mou. Expédiez le cou­
pon pour renseignements complets.

Informez-vous aussi de la nouvelle “Furnacette
Junior”, même modèle, mais plus petite

Embrassant le problème dans toute 
son ampleur, il était juste que les pro­
fesseurs de la Semaine Sociale ne s’arrê­
tassent pas seulement à l’envisager du 
simple point de vue économique, donc 
matériel. Sans doute, l’homme des 
champs est un facteur important de pro­
duction, mais il est plus que cela: com­
posé d'une partie matérielle qui est son 
corps, il possède aussi une partie essen­
tiellement spirituelle qui est son âme 

■ et qui en fait non plus une machine, 
mais un être social et moral essentielle­
ment. D’ailleurs, sa destinée ne fut- 
elle pas expressément définie lors de sa 
création. .“Le Créateur souffla sur son 
corps façonné du limon de la terre, dit 
l'Ecriture Sainte, et il devint alors un 
être semblable à lui. Puis, il lui adjoi­
gnit une compagne, afin qu’il ne fut 
pas seul”.

Il s’en suit que les problèmes qui inté­
ressent le travailleur du sol ne doivent 
pas. se limiter exlusivement au côté 
économique et matériel, mais embrasser 
le point de vue social et moral. Les 
semainiers l’ont d’ailleurs très bien com­
pris et en étudiant la question-à la 
lumière delà science et des enseignements 

. de l’Eglise, ils ont considéré le cultiva-. 
teur et les problèmes qui l’intéressent 
à ce double point de vue. Qu’on me 
permette de dégager quelques conclu­
sions des enseignements donnés à 
cette occasion.
. En considérant, en effet, les sujets 

traités par les conférenciers, nous vo­
yons que le souci de. chacun réside dans 
le relèvement de l’agriculteur à ses 

. propres yeux et aux yeux de ses sem­
blables, relèvement qui sera le prélude 
d’une action sociale et d’un renouveau 
moral intenses. Et ce relèvement se 
fera par trois grands moyens: l’instruc­
tion agricole, l’éducation familiale et 
la vie paroissiale. Ce sont là. à notre 
sens, les trois moyens que nous avons 
vus prôner par les professeurs de la 
Semaine Sociale de St-Hyacinthe.

L'instruction agricole complétant l’ins- 
truction primaire de l’école rurale, et 
à cette école même, puis l’instruction 
poussée plus loin dans ce domaine par 
l’école moyenne et l’institut agricole, 
voilà un facteur de relèvement de tout 
premier ordre.

A t-on remarqué chez nos gens de la 
campagne cette espèce de'culte pour 
l’homme instruit, non seulement pour le 
curé ou le professionnel de la paroisse 

s et de l’étranger, mais même pour l’hom­
me de métier, mécanicien ou autre, qui 

. semble posséder, après des études tech-
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“Une autre cause du mépris qu’on a 
souvent affecté à l’égard de la campa­
gne vient de l’état rudimentaire où s'y 
trouva l’éducation. Pour des raisons 
bien connues, les écoles furent lentes à 
s’ouvrir dans beaucoup de paroisses, et 
plus lentes encore à progresser. " Sorti 
de l’école jeune, l’enfant abandonnait 
toute étude et restait un illettré. L’ha­
bitant qui ne savait ni lire, ni compter, 
ne pouvait se permettre des audaces 
dans ses marchés. Sa timidité naturelle 
le paralysait devant le beau monsieur 
ou la belle dame qui marchandait ses 
produits, et souvent son commerce en 
souffrait. Il devait résister par des pa­
roles énergiques ou des coups de force 
aux habiletés dont il craignait d’être 
victime. De là, un renom de raideur et 
d’incivilité qu’il a laissé en héritage à ses 
descendants.

Aujourd'hui quel'enseignement s’amé­
liore et que les écoles sont mieux fréquen­
tées, le jeune cultivateur acquiert les 
manières et la dignité qui manquait à 
plusieurs de ses devanciers. Les bonnes 
écoles rurales noms doteront bientôt 
d'une classe de cultivateurs plus ou­
verte et plus fière d’elle-même. La lec­
ture des publications agricoles, deve­
nant plus facile et plus commune parmi 
nos gens, ne manquera pas de répandre 
bien des nptions qui relèveront les tra­
vailleurs de la terre. Je ne parle pas des 
collèges d’agriculture qui nous forme­
ront bientôt une véritable aristocratie 
rurale. Tout effort pour améliorer
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suffisent pour une application, 

ille livrée. Livret 3 R gratis.
JR., Uniment antiseptique 

ionnes. Réduit kyste, goitre, 
reuses enflées et ulcères, $1.35 
then tous les marchands oe 
avec témoignage gratis.
, 10 kmeable Lywana Monina.Cax, 

T FILLES

intelligent.
Comme conclusion de cet

GENERAL STEEL WARES LIMITED (Dept. ) TORONTO

Veuillez me transmettre renseignements complets sur la Nouvelle Furnacette McClary

LA SANTE
LE MMMEHR 
LE SUCCES 

> "pede

Porter he Bagne 
du Christ Roi.
Cette bague est siar

E faveur de tous 
les pruales Chré 

wte, depuis son apparition dhet le* 

ras cunsr ROL es soie ver 
Gmt 

atitique eh 14 Um* phone.

LANTIE POUR 20 ANS

VOYEZ PAS D’ARGENT 
ption de votre commande, vote 
mets Xorraer 2d 

iÔBE STE-THERESE
St.Rac, Quibec

La Nouvelle - 

’furnacette' 
. REGISTERED

MClary 
UN PRODUIT DE LA GENERAL STEEL WARES 

ATTENTION! Une chaufferette ordinaire qui ne porte pas en toutes lettres 
le nom “Furnacette” n’est pas une Furnacette. Seule la Furnacette, du célè- 
bre modèle McClary, peut porter ce nom.

LE BULLETIN DE LA FERME -



8 1 Ê I2

LE BULLETIN DE LA FERME,

CLASSE. IV

Old Stock Ale

Onârie à po

PRIME PAR LA FORCE ET PAR LA OUALITE

o o —
 2

\

CLASSE II

Grande Culture.

.5

Collections.
21__ Revues Agricoles:—Madeleine Lorrain.

22. AInsectes:—Jean-Paul FEeuyer, Paul Mongeau.
23.—Mauvaises herbes:—Laurette l’Eeuyer, Jean 
Paul l’Ecuyer.

(Suite à la page 801)

Patates:— Maurice Guay. Léo Girardin, Jeon Paul 
L'Ecuyer. Emile Langlois.

CLASSE HI 
Gerbes.

17.—Avoine en gerbe:— Urgèle Chabot. 18.— 
Blé en gerbe:—Rolland Samoisette, Marcel Guay, 

| Simonne Lorraine Paul Girardin, 20.—Blé d’inde 
Fourrager, 4 tiges avec épis—Armand Grégoire:

LE BULLETIN 11

Votre ' 
touss 
la n

Un enfant qui tôt 
calmant du Remece 
la toux. Depuis 57 a 
BUT lui. Laissez-le

, cette nuit. Demand
‘ tien.

Mères—Ecrivez p
Eel"Mokc.nt""c&c?

No ' awne.

UX CULTIVATEURS

Le Remède Cl 
Pour les 

DÉTACHE

11.—Avoine, I chopine dans un bocal: — Urgèle 
Chabot. Hervé Forget, André Thibodeau. 12.—Blé, 
1 chopine dans un bocal:—Paul Girardin, Rolland 
Sam tte, Simonne Laurin, Marcel Guay. 14.— 
Mais Grain, 6 épis:—Eugène Dubois, Bernard 
Viens, Alfred Lanciault, Marie-Anne Dubois 
15.— Choux de Siam:—Bernard Dubois. 16—

17.— Avoine en gerbe:— Lévis Charbonneau, 
======== 

MvnX Charbonnesu, Cb^E Hauver, Bernard 
Labonté, Hervé Phénix.

CLASSE TV.
Collections

21—La plus belle collection du bulletin de la 
Ferme:— Richard Leconte, Alice Charbonnes", 
Gerard Phénix. 22.—Insectes nuisibles: n^»l 
Cnarbonneau, Richard Laconte, Gaspard Puveh 
Charlotte Ferland 23—Mauvaises “Per.. 
Sebastien leconte, Hervé Phénix, Simonne La fre- 
nière Richard Leconte, Charlotte Ferand. . 
24.— Collections de légumes:— Sébastien Lecomte, 
Alice Charbonneau, Gerard Phénix, Simonne La 
fremerc. Herve Phenix. 25. Collection, $e.n 
vures Agricoles:— Lionel Allard, Mere -" 
Charlotte Ferland, A ice Charbonnean.

CLASSE V
Fleurs

26. Fleurs assorties:—Noella Roy Simonne 
Lafrenière, Madeleine Many, Denise Many Solange 
Lecomte. TI.—Pois desentenr—Bwann“—me” 
Solange Roy, Simonne Lafrenière, Alice Charbon- 
Eeawonacct"Fss.eRewaHEF AZCLrdZe"ronuenier!"NZS? 
celle Many, Madeleine Many.

CLASSE VI.

Nés Expositii
(Suite de la

CLAS 
Fie

24.—Le plus beau boa 
Léon Dubois, Jean-aPaul 
25.—Pois de sentier:—L 
Landry Anne Marie Dull 
Plox:—Laurette l’Ecuyer 
Ethier, Anna Marie Du, 
Fette L.Ecuyer, Laurette 
deau, Anne-Marie Duboi

CLAS
Cons

28.—De viandes:—Y 
légumes:—Paul Monge* 
ne Laurin, Adrienne For 

"biola Forget, Yvette Di 
des:—Paul Mongeau, Ra 
-Forget, Simonne Laurin.

CLAS 
Art M

31.— Raccommodage:- 
ne-Marie Dubois, Lauret 
Dubois. 32 - Travaux i 
Dubois, Madeleine Laur 

rèse Bréault, Alexandrien 
S3.—Crochet :—Laurette 
Dubois, Germaine Poil 
34a.—Broche:— Laurette Dubois, Berthe Girardin Rose Poirier. Mb.-TrI 
Anne-Mane Dubois, Pat 
Brassard, Anita Dubois 
rette L’Ecuyer.

CLASS 
Art Cu

36.—Gâteaux:—Marie 
noue, Yvette Dubois, 
Ethier. 37.—Pain don
Yvette Dubois, Hector 
Dubois, Gilberte Dubois

30. Conserves de viandes, 1 bocal d'une cho- 
pîne:)—Thérèse Roy, Antonine Paquet, Pierrette 
Paquet, Alice Charbonneau 31- —Conserves de 
légumes:—1 chopine dans un bocal:—Lucie L 
moureux Pierrette Paquet, Neella Roy, Simonne y 
Mailloux, Simonne Lafrenière. 32. Conseryeade 
fruits, 1 chopine dans un bocal:—Antonineraque, 
Pauline Mailloux, Lionel Allard, Thérèse Roy.
Simone Duval. Prix Spécial pour conectton 
conserves à Simonne Duval.

CLASSE Vil.
Art ménager.

33.—Raccommodage:—Marguerite Forger, Clai- 
re Marchesseault, Alice Charbonneau. Spécial, 
exercice de couture, Réjane Bilodeau.
34.—Reprisage:— Marguerite Forget, Claire Mar- 
chessault, Antonine Paquet. Alice Charbonneau.
35.—Travaux à l'aiguille:—Claire Marchesseault, 
Lucile Fournier, Cécile Duval, Simonne Duval 
Prix Spéciaux, Simonne Lafrenière et Simonne Du- 
val. 36. -Broderie blanche:—Henriette Fournier, 
Marguerite Forget, Pierrette Paquet, Lucie Lamou- 
reux, Pauline Mailloux. 37.—Centre et chemins de 
table.—Georgette Lebeau, Simonne Lafrenière, 
Lucie I amoureux, Thérèse Roy, Pauline Mailloux.
38.—Broderie de couleur;—Henriette Fournier, 
Georgette Lebeau, Marguerite Forget, Regina 
Bilodeau, Simonne Duval. 39.—Travaux au cro- 
chef "(coton) :—Georgette Lebeau, Simonne Lafre- 
nièce, Gisèle Roy, Thérèse Roy, Charlotte Ferland, 
Juioie Lamoureux, Henriette Fournier. 40.—Ser­
viettes de fantaisie:—Cécile Duval, Ancoinette 
Duval, Simonne Duval.

CLASSE VIH
Art culinaire

41.—Gateaux glacés:—Antoinette Duval, So- 
lange Lecomte, Cécile Duval, Réjane Bilodeau, 
Pierrette Paquet, Prix Spécial à Thérèse Roy. 
42.—Gateaux non glaces:—Pierrette Paquet. 
Antonine Paquet, Cécile Duval, Antoinette Durai. 
43.—Paie domestime:—Solange Lecomte, Rita 
Sheriden. 44.—vin domestique:— Pierrette Pa- 
guet, Solange Lecomte. Antonine Paquet, Guy 
Tétreault, Simonne Lafrenière. 45.—Galettes 
assorties: Simonne Puval KossuRMY: Ant

Guay, Adrien Dubois, s.— Panais—Thérèse Lan- 
dry, Cécile Lanciault, Laurette Landry, Béatrice 
Landry. e9—Potiron:—-Georges Tremblay, Ar­
mand Tremblay, Jean-Paul Bégnoche, Jean-Marie 
Boissonneault. 10.—Tomates?—Armand Bréault, 
Laurette Chabot, Anne-Marie Dubois, Léon Du- 
bois.

du district de Québec
EXPEDIEZ VOTRE CREM3

= A QUEBEC *
et neuve* sur les frais detransport. 
CALCULEZ quel montant vous 
économises pendant une année, 
nous sommes certains que vous ex- 
pédierez votre crème à

LAITERIE LAVAL EHRG.
137,4ième Avenue, - - Limoilow, QUEREC

Capital, $500,000.00 :

1
son exquise Saveur 

et sa qualité sans 1 
égale Font maintenue 

au premier rang

F

Nos Expositions Scolaires
IBERVILLE, LE IS SEPTEMBRE 1928. CLASSE IX

„=====*. - ==-===.‘ 
AbpetikpokteenaPun"resuntatcane'prudent. SteMeillcur courier. Thertse Einsoppenull:
PDREEssE:: sewxarzunssseSP&uese aet.: i "sSeeeScougnoipa. nek— 

commissions scolaires intererre” Pent. et les ins. lette:— Yvette Courchesne, Thérèse Pinsonneault, ssssccestoC"E-GEsruEongeXESna surtenEs ms=rnr—=...m==E 
spartes tou^:^ cës sournieds’ de, P.U, inetruc C^e Eotdrenulss.solosxe" Eoomun.alegua cor

L- PAROISSE DE ST-SEBASTTEN Eesn.Eqmagte: Cad "sRov“znelkna“Gooespriewe
A ige 1 Campbell. S3.—La meilleure poulette:—Jean Luc
CLAPPE Many, Alexina Gosselin, Hervé Campbell. 54.—LeCulture potagère- meilleur troupeaude Wyandottes blanches:—Char- 

, Lamarre, Germain Dm- lotte. Ferland. Flore Desnoyers, Gérard Lebeau,noyer. RoUxnat Cafremëre."ueles Rur"H„C. pulioç, «b, Rock Corriveau. Paulin^ Mailloux I 

Lebeau. 2 Carottes;, “sMpe’Jean Marie Gerard Devenu, Charlotte Ferland. 55.—Le meil- Roy. Paul Hauver.EOamen?" Corriveau, Si- leur Cocliet.Flore Desnoyers, Rock Corriveau, . Bilodeau. 3. hour. May Antoine Paquet; Pauline Mailloux, Gérard Le beau, Charlotte Fer- 
monne Lafrenière, Georges eOMpre.Lionel Allard land. 57.—Le meilleur Poulette.—Flore Desnoyers 
SimonneMailloux; 4 —C Duval, Claire Fournier. -Rock Corriveau, Pauline Mailloux. Gérard Lebeau, Cécile Duval. ArtoineleA,,"" chopine:—Alic Charlotte Ferland.Léa Lazarre. 5—.’’.. Georges Man CLASSE X-gsssÆ'iS sucretMoneiee. Travaux d‘A=L 
Fournier, Hervé Campbel Y. Claire Mar- 581—Dessins (garçons et filles):—Antonine
rice Roy, Lea Lamarre. 7-—"Sneer a Paouet. Paquet, Gaspard Duval, Georges Tougas, Réjane 
chesseault, Lucie Lamoureux, —ormanp..’ Bilodean, Gilbert Phénix. 59.— Miniatures (gar- 
Antonine Paquet, Rolland Lapon—- Allard çons seulement) :—Gilbert Phénix, Gaspard Duvet,
Real Paquet, Laurent Corriveau, Hone. Rone’ 60.—Divers: — Gaspard Duval
Maurice Roy. Réjane. Biloder.” "Léa Lamarre Résumé:—180 élèves inscrite aux écoles, IJ1 1
Maurice Fournier, Rolland Lappti. Fournier, exposants ou 61% 823 exhibits, 300 assistance, 
Jeanne d'Arc Fournier (Omer arisAlard, 9100.00 en prix.
10.— Tomates:— Pierrette Paquet,rer Jacques Juges:— -Paul Gingras, agronome, Bedford, 
Antonine Paquet, Simone L.-P. Bel zi le, instructeur en grande culture, Que-
Lamoureux, Antoinette Puve bec. Madame Pgul-mer Roy, Bedford.

CLASSE II 2.— PAROISSE DE ST-BASILE.
Grande Culture. 

CLASSI 1.
-Avoine, 1 chopine dans un bocal: Lêv -1

char nncau Bernard Labonté. H Fournier Culture Potagère
prie 1 «bonté 12.—Blé: 1 chopine dans un bocal 1.—Betteraves:—Hectorine Dubois. ArmandDIWI Charbonneau, Sebastien Leconte. Gaston Grégoire. Marie-Jeanne Bégnoche, Réal Landry. 
Tougas K"Labonté. 13:—Orge, 1 chopine 2.-Carott*:-Urgèle Chabot. Laurette Chabot, 
TougannEoen.—paul Demers. Hervé Phénix, Jean-Paul PEcuyer, Lauretta L'Ecuyer. 3. —Choux 
Georges Many. 14.—M* s à grain, 6 épisî-Ar- Irène Thibodeau, Rachel Landry, Jeanne Thibo- 
“rpanet ans Gérard phénix. Francoise Pin- deau, Yvette Dubois. 4a—Concombres de table:— 
Eonneault?" Alice Cnarbonneau, . Gilbert Phénix, Laurette Chabot. Helene Lanoue. Laurette L’Teup 
Simonne Duval, Gustave Benoit. Cécile Duval yer, Cécile Lanciault. 4b.—Concombres ml 8:— 
15 Choux de Siam:—Maurice Roy, Chs-E Thérèse Lanoue, Alice Lanoue, Lnctenne Lanoue, 
Haver Paul Hauver, Rolland Phénix, 16.—Pa- Berthe Girardin. 5.— Haricots, 1 chopine dans un 
■tes-—Allee Charbonneau, Lévis Charbonneau, bocal:—Eugène Dubois, Alfred Lancianit, Marie- 

André Lamoureux, Joseph Roy, Yvon Fournie Anne Dubois. Urgèle Chabot. 6.—Maïs sucré, 6
r épis:—Georges Tremblay, ‘Berthe Girardin, Lau-

CLASSE III rette Chabot. Laurette Landry —7.—Oignons:—
Gerbe- Maurice Guay. Marie-Jeanne Bégnoche. Marcel

Inspectiez
Itinéraire que suivront le

Oct. 8—Bécancour...........
“ 8—Gentilly................
" 8—St-Pierre les Becc
“ 8— St-Jean Deschaill
“ 8—Lotbinière. ....,
“ 8—Ste-Agapit...........

" 9— Ste-Agathe...........
9—Ste-Julie...............

" 9—Inverness.. . . . . .“ 9— Black-Lake. .. ..
" 10—Weedon. . . . . . . . ." I-Pembazvge-...: 

: 18—vsorSedUlnie::::

" 10—Warwick. .. .. ..
11—Wotton................

t " ................................. .
" 11—Valcourt...............

' " 11—St-F.-X. de Brom
" 12—Richmond...........
“ 12—Soutn Durham..

s — 12—L’Avenir. . .
° 12—Dr ummondville..
“ 12— St-Guillaume. ...
« 12—St-Léonard. . . . .13—Ste-Monique. . .
" 16—Le Baie...............
“ 15—. ............................
“ 15—Yamaska-Est. ..
“‘ 15—..............................
" 16—Ste-Victoire.........

. " 10—Borel......................
" 10—St-Ours. . . . . . . . . .16—Verchères.............
" 16— Varennes
“ 17—St-Théodosie ....
” 17—St-Mare .. . ...

17—St-Charles...........
" 17—St-Hyacinthe.. .
“ 17—8t-Hugues...........

■ " 18—St-Dominique. ..
‘ " 18—St-Pie....................

" 18-St-Valérien..........
18—Upton...................

“ 18—.. .............................
‘ " 18-Granbv.................

18—Waterloo. .....
“ 19—Knowlton.............
‘‘ 19—Dunham-stemm
-1»— .. ............................

L’inspection annuelle 
propriétaires dans votre le

4 OCTOBRE:1928
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NOUS ACHETONS U CREME ET LES ŒUFS A L’ANNÉE
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De plus, vous obtenez une cha­
leur saine, avec le degré d’humi­
dité voulu, vous assurant ainsi le 
meilleur confort possible dans les 
pièces même les plus reculées de 
votre maison.

La, fournaise L’Islet est fabri- 
* quée dans une belle variété de mo- 

, dèles et dans toutes les grandeurs. 
‘ Pour églises, hôtels, magasins, 

écoles ou maisons privées.
Nous avons le modèle pour vous 

convenir.
Circulaires illustrées adressées 

sur demande, GRATUITEMENT

—Depuis le désastre d’un théâtre de 
Madrid, où grand nombre d’enfants furent - 
écrasés à mort au cours d’une panique, la 
population espagnole demande la passation 
d’une loi comme celle que le gouverr ement 
Taschereau a fait adopter, interdisant l’ac­
cès du cinéma aux enfante de moins de 
seize ans, accompagnés ou non.

N’installez pas une fournaise à air chaud sans nous 
consulter et connaître nos prix très intéressants.
Vous avez tout à y gagner et cela n’engage à rien.

Fonderie de L’Islet Liée

—MM. Masson et Dumaine font de ce 
temps-ci une campagne d’éducation sur la 
Côte Nord. Ils enseignent aux pêcheurs 
ce que c’est que la coopération et travail­
lentà l’établissement de coopératives dans 
cette partie de la province. Il est certain 
que les pêcheurs-en retireraient de grands 
bénéfices.

Pour les gens prestes
—Au congrès des Bonnes Routés, on à 

réclamé la construction d’une route trans­
continentale canadienne. Cela se fera, 
avec le tempe. < '

—M. Pierre Béland, de Neuville, est 
décédé subitement. Il a succombé à une 
syncope du cœur.

—La population de Beauceville a appris 
avec regret la mort subite de M. le Dr' 
J.-E. Bernier. Médecin dévoué, ami dis­
cret, homme cultivé, le défunt ne comptait 
que des amis.

DE 

LA MAISON
ET

UN SEUL 
FEU

Jean-Paul L’Ecuyer. Spécial:—Jean-Paul L’Ecu­
yer.

CLASSE IX. 
Aviculture.

39.—Le meilleur troupeau Wyandottes Blan- 
ches:—Rolland Poirier,. Irène Thibodeau, Made- 

. leine Laurin. Armand Bréault. 40.—Le meilleur
couple:—Rolland Poirier, Madeleine Laurin, 
Irène Thibodeau. Armand Bréault. 41.—La meil­
leur Cochet :— Irène Thibodeau, Rollande Poirier, 
Madeleine Laurin, Armand Bréault. 42.—Le meil- 

, leure poulette:Madeleine Laurin, Irène Thibodeau, 
. Rollande Poirier, Armand Bréault. 43.—Le meil- 
. leur troupeau de R. Island Rouges:—Laurette 
. Chabot, Laurette Landry, Hélène Eanouc, Adrien­

ne Forget. 44.—Le meilleur couple:—Laurette
Chabot, Hélène Lanoue, Adrienne Forget, Laurette 
Landry. 45.—Le meilleur cochet:—Laurette Cha- 
bçt, Hélène Lanoue, Adrienne Forget, Laurette 
Landry. 46.—La meilleure poulette:—Laurette

. Chabot, Hélène Lanoue, Laurette Landry, Adrienne 
, Forget. 47 :—Le meilleur troupeau de P. Rock 
, Barrés:—Léona Guay, Léona Dubois, Rachel Lan- 
. dry, Jean-Marie Boissoneanlt. 48.—La meilleure

poulette:—Anne-Marie Dubois, Léona Guay, 
, Rachel Landry, Jean-Marie Boissoneault. 49.—Le 
, meilleur couple:—Rachel Landry, Anne Marie 
> Dubois, Léona Guay, Jean-Marie Boissoneault.

Spécial:—Un prix spécial est offert par M. le
Curé Desjardins, à l’institutrice dont les élèves 

’ auront eu le plus de succès par le nombre et la 
. qualité des exhibits.

Résumé:—93 élèves insrits aux écoles, 80 expo­
sants. Soit 86%. 636 exhibits, environ 200 visiteurs 
$30.00 en prix.

Juges:—Mme Eigen Lord, St-Blaise, J,-E. Du- 
- chesne, inst., horticole, Montréal, C.-E. Mayrand 
? agronome, Richelieu, Ant. Besner, asst agronome, 
, Richelieu. Aides:—Melles Boissoneault, institu- 
» trice à l’école du village et Bella St-Arnaud, seci, 
• au bureau de l’agronome d’Iberville.

■ ' As ENTRETENIR

—D’après les dernières nouvelles, la vaqué à leurs devoirs sacerdotaux. De" 
persécution continue toujours au Mexique, justice, on n'en parle pas au Mexique, où 
Quatre autres prêtres auraient été récem- elle est totalement méconnue et bafouée 
ment fusillés. Leur crime est sans doute par les gouvernants du jour.
d'avoir dit la messe ou d’avoir en secret

LE BULLETIN DE LA FERME

Votre Enfant 
tousse t-il 
la nuit?

Un enfant qui tousse a besoin de l’effet 
calmant du Remece de Chamberlain pour 
la toux. Depuis 57 ans. les mères comptent 
sur lui. Laissez-le secourir votre enfant 
cette nuit. Demandes-le à votre pharma- 
cien.

Mères—Ecrivez pour avoir le pamphlet 
gratis “Le Soin des Malades”. Chamber­
lain Medecine Co., Ltd, Toronto Canada.e Ne contient ni alcool g-h ni narcotique. } 

CAMBERLANS
Le Remède CHAMBERLAIN 

Pour les Enfants
DÉTACHE LE RHUME

ECRIVEZ-NOUS

LA CÉLÈBRE FOURNAISE 

"L'ISLET”
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Nos Expositions Scolaires
(Suite de la page 800

classe v
Fleurs

24.—Le plus beau bouquet:—Laurette l’Ecuyer 
Léon Dubois, Jean-aPaul Bégnoche, Yvette Dubois. 
25.—Pois de sentier:—Laurette 1 Ecuyer. Thérèse 
Landry, Anne Marie Dubois, Yvette Ethier. 26— 
Plox:—Laurette l’Ecuyer, Cécile Lanciault, André 
Ethier, Anna Marie Dubois, 27.—Zinnias:—Lau- 
Tette L.Ecuyer, Laurette Chabot, Jeanne Thibo- 
deau, Anne-Marie Dubois.

CLASSE VI
Conserves. -

- 1 M.—De viandes:—Yvette Dubois. 29.—De 
légumes:—Paul Mongeau, Fabiola Forget. Simon- ne Laurin, Adrienne Forget. 30.—De fruits:— Fa- 

- 'blola Forget, Yvette Dubois. Spécial.—Marina- 
des:—Paul Mongèàu, Rachel Landry, Fabiola 
Forget, Simonne Laurin. ■ * ,

CLASSE vn 
Art Ménager.

31.—Raccommodage:—Laurette L’Ecuyer, An- 

M- BuboiFzavquxetts-aiEowxer: Anne-Marie 
Dubois, Madeleine Laurin, Berthe Girardin, Thé­
rèse Bréault, Alexandriene Brassard,Rosa Brassard. 
S3.—Crochet:— Laurette. L’Ecuyer, Anne-Marie 
Dubois, Germaine Poirier, Laurette LEeuyer. 
34a.—Broche:—Laurette L’ecuyer, Anne-Marie 
Dubois, Berthe Girardin, Fabiola Forget. Marie- 
Rose -Poirier. 34b.—Tricot:—Laurette L’Ecuyer, 

" Anne-Marie Dubois, Paxdine Boissonneault, Rosa 
Brassard, Anita Dubois. 35.—Reprisage:—Lau- 

" rette L’Ecuyer.
CLASSE VIII
Art Culinaire. -

36.—Gâteaux:— Marie- Ange Blais, Thérèse La- 
noue, Yvette Dubois, Simonne Laurin, Yvette 
Ethier. 37.—Pain domestique:—Anita Dubois, 
Yvette Dubois, Hectorine Dubois, Anne-Marie 
Dubois, Gilberte Dubois. 38.—Travaux d’Art.—

ice Guay, Léo Girardin, Jean Paul
। Langlois.

CLASSE m

m gerbes—Urgale Chabot.. 18.— 
Rolland Sa mouette, Marcel Guay,1, Paul Girardin, ”•-*****• ■ 
es avec épis—Armand Grégoire-

CLASSE IV
Collections.

Agricoles.—Madeleine Lorrain. 
kasz-ESorossF-FEciçte?”-

uite a la page 801)

-L’ISLET STATION -:- QUEBEC

De bon service
à la classe agricole constituent une garantie de pre­
mier ordre quant à la satisfaction que vous obtien­
drez en expédiant votre

CREME
cette année à la plue ancienne laiterie de Québec. 
Remises faites régulièrement, plus hauts prix payés 
Référence: Banque Canadienne Nationale..

LAITERIE DE QUEBEC
75, Avenue du ’Sacré-Cœur Qué.

-======-===========>==2=%%x=A=±4=A=======5===<5=>==x==x========x=x=x=x==A=

Inspection des étalons pour P année 1928
Itinéraire que suivront les inspecteurs du ministère de l’Agriculture de Québec, du 8 au 19 octobre 1928 V

Oct. 8— ............................................Chez Maurice Bernier.......................... 9.30 à 10. a. m.
“ 8— ................................................ Hôtel Dumont.......................................... 10.15 à 10.30 a. m.
“ 8—St-Pierre les Becqueta............. ...... .Chez W. Beauchesne............................... 11. à 11.30 a. m.
“ 8-St-Jean Deschaillons...................... Hôtel Beaudet. ........... ............................ 1. à 1.30 p. m.
” 8—.................................................... Chez F. Bernier............................ 2. à 2.30 p. m.
•* 8—Ste-Agapit.................................... Hôtel.... ........................ ..................... 3:30 à 4. p. m.
“. 9— St-Sylvestre.   .......................... . . Chez A. Power......................................... 9. à 9.30 a. m.
*’ 9— .................... ..........Chez O. Laflamme................................. 10. à 10.30 a. m.
“ 9—Ste-Julie............................. -.............. .  Chez J.-S. Dumas................................... 1. à 1.30 p. m.
“ 9— Inverness.............................. ............ Hôtel Delayney. .................................... 2. à 2.30 p. m.
“ 9— Black-Lake.......................................... Hôtel Commercial....................... . .......... 3.30 à. 4. p.m.
" 10—Weedon.......... ....... ... ........................ Manoir Tanguay. .......... ......................... 8.30 à 9. a. m.
** 10—...................... ..................  •.........Chez N. Goulet......................................... 10. à 10.30 a. m.
” 10—.............................................................. Terrain de l’Exposition.. .... . ................. 1. à 1.30 p. m.
“ 10—Princeville.......................................... Hôtel . :..................................................... 1.30 à 2. p. m.
** 10—. .......................................................... ..Chez F.-X. L’Abbé................................ 3. à 3.30 p. m.
“10 -Warwick............................................. Hôtel............................................................. 4. A 4.30 p.m.
" 11—Wotton...............................................Hôtel...........................................................  9. à 9.30 a. m.
° 1D-Danrille..................................... . Hôtel Ingall............................................... 10. à 10.30 a. m.
“ 11—Valcourt.......................... ...................Chez Ls .. ..................................................... 1. à 1.30 p. m.

" " 11—St-F.-X. de Brompton....................Chez W. Couture........................................ 3. à 3.30 p. m.
“ 12—Richmond.......................................... Chez J. Haslett............................................ 8. à 8.30 a. m.
° 42—Soutn Durham....................  Hôtel..................................... ....................... 9.30 à 10. a. m.

12—L’Avenir..............................................Chez A. Côté............ . ................................  11. à 11.30 a. m.
“ 12—.. .................................................... , .. .Américain House..................................... 1. à 1.30 p. m.
" 12— ........................ ...........................  Hôtel Bisson..................................... 2.30 à 3. p.m.
“ 12—St-Léonard...............................  Hotel Poirier .. ................................ 4. à 4 30 p m. 4
“ 13—Ste-Monique.......................................Chez O.  ................... .. ................. 9.30 à 10. a. m.
“15—La Baie............................a.................Hôtel............................ .................... 1. à 1.30 p. m.
" 15—Pierreville............................................. " ............................................. 2. à 2.30 p. m.
“ 15—...........................................................  “  .......... .................................. 3. à 3.30 p. m.
” .. ..................................... ................................ “ Vigean.............................................. 4. A 4.30p.m.

, “ 16—Ste-Victoire............................................ " ....................................... .. .............. 8.30 à 9. a. m.
’ . “ 10—Sorel....................................................... Place du Marché................. ...................... 10.30 à 11. a. m.

"16— ..............................   ..i..........Hôtel................................................... »... 1.30 à 2. p.m.
*’ 16—... .............................................................  " St-Cerney. ......................................... 2.30 à 3. p.m.
*’ 16—-Varennes .......................................... “ .......................................... .................. 3.30 A 4. p.m.
"17— ............... ....................... Chez A. Fontaine. ........................... 8.30 à 9. a. m.
" 17—St-Marc............................................. Hôtel........................... ................................ 9.30 à 10. a. m.
“ 17— ................................ . .Chez Ernest Roy..................................... 10.15 à 10.30 a. m.
" 17—.................................................................. " Dr Gation.................................. 1. à 1.30 p. m.
" 17—St-Hugues............... ............................. Hôtel .... ;•........................................ 2.30 A 3. p.m.
"18—St-Dominique........... . ....................... Chez A ... ........................ .................... .. 8.30 à 9. a. m.
" 18—St-Pie........................................  Chez A. Dufresne......... ........... 9.30 A 10. a. m.
“ 18— ............. "...........................Chez O. St-Onge..................................... 10,30 à 11. a. m.
“ 18—Upton....................................................Hôtel) .................................... ..................... 11.15 à 11.30 a. m.
“ 18—Ac ton-Vale..... .................................. ” Windsor................... . ............. .......... 1 A 1 30 p. m.

18—Granby................................................. Granby.............................................. 3. à 3.30 p. m.
" 18—Waterloo. . ....................................... " Canada.;......................... . 4. A 4.30 p. m.
" ........................................................................ Lake View....................................... 9. à 9.30 a. m.
" 19—Dunham............... ... .......................Hôtel ...........................................  ... 10.30 à 11. a. m.

-1«»::::::::::::::::::::.&^ 2. î 3.885 m:
" 19—.. ..............................................w...........Chez H. ...................................... ............... 3. à 3.30 p. m.

L’inspection annuelle est obligatoire pour tous les étalons destinés A la monte. Veuillez avertir les 
propriétaires dans votre localité. Le permis de 1928 doit être remis aux inspecteurs lors de l’inspection, 

ail OSVAR LESSARD.
Secrétaire; ■
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Ce feuilleton peut être lu par 
tous les membres de la famille. 
Il est absolument irréprochable. 
Dire qu’il nous vient de la Bonne 
Presse, de Paris, suffit. Ceux de nos 
lecteurs qui désireraient prendre 
un abonnement à ces romans main- 
tenant bimensuels, n’ont qu’à en­
voyer 24 francs à "‘LaBonne Pres­
se”, 5. rue Bayard, Paris. Au 
cours du jour cela ne représente 
que quelques sous. Et ils recevront 
deux romans tous les mois pen­
dant un an.

, grossier paysan.
‘ Pour le coup, Mme Chavent se fâcha: 
} —Qui vous dit que nos hommes sont
‘ grossiers. Madame? Il n’y avait pas meil- 
• leur ni plus sensé que le mien. Les jeunes 
‘ ont fait la guerre avec honneur; un bon 
) nombre est resté sur le champ de bataille, 
‘ ceux qui en ont réchappé sont revenus, 
‘ dit-on, plus débrouillards et plus instruits. 
$ Vous n’avez qu'à demander à notre curé 
S qui s’y connaît bien.
( — Loin de moi la pensée de discréditer
$ de braves soldats, cependant...
( —Quoi que vous en pensiez, continua
j Mme Chavent en s’animant, Marguerite 
J n'est pas si dépourvue après tout. J’ai 

un joli domaine à lui laisser, notre maison 
‘ est solide, les terres qui l’entourent sont 

3 a excellentes. Que sont à côté les trois ou
$5555555============================) quatre milliers de francs que nous devons

Nous la traiterons comme notre fille, nou 
l’admettrons à notre table. Quel soulage­
ment pour vous, dans les moments difficiles 
que vous traversez, d’avoir une bouche de 
moins à nourrir et d cire sans inquiétudes 
sur le sort de cette chère enfant.

— Mais, Madame, dites-moi un peu, là, 
bien clairement, quel avantage il en résul­
tera pour elle. Graceà Dieu, nous pouvons 
vivre sur notre petit bien, on dépense si 
peu à la campagne quand on a tout sous la 
main; vous parties, nous disons adieu au 
boucher, nous nous privons de vin sans 
peine. Ce n’est pas faute de pain que mon 
unique enfant sera forcée de s'en aller. Son 
deuil est tout neuf, la voilà montée pour 
l’année entière, en serait-il de même près de 
Mlle lunette qui fait tant de toilette.

— A peu de chose près, je vous assure, 
vous n’imaginez pas les occasions qu'of­
frent nos grands magasins; une personne 
adroite est élégante à bon compte. Mais 
à supopser meme qu’elle ait quelques dé­
penses, Marguerite ne sera pas chez nous 
sans rien gagner. Mon mari irait bien... 
oui, mettons jusqu'à 125 francs par mois. 
C'est un gros prix pour une employée no­
vice, toutefois elle est intelligente et se 
formera.

— Je n'en doute pas, répondit la mère 
avec orgueil, ma petite tient de son père, 
elle réussît à tout ce qu’elle entreprend. 
Cependant, à supposer qu’elle devienne 
une bonne dactylo, comme vous dites, à 
quoi cela lui servira-t-il, je vous le deman­
de? Je compte bien la marier dans le 
pays.

— Et c'est en cela que vous avez tort. 
Les parents sont coupables de disposer 
d'avance du sort et des affections de leurs 
enfants. Votre Marguerite est trop fine et 
trop charmante pur épouser jamais un

Au Lecteur

Ne 20
— C’est cela; nous découvrirons sans 

peine un pêcheur. Voulez-vous faire la 
route à pieds en allant, et prendre l’auto­
bus au passage pour le retour? Je ne me 
sens pas la force d’accomplir les deux 
voyages.

Encore une vexation, souvent infligée à 
Mme Chavent, que cette manière de dis­
poser sans façon du temps de sa fille. N‘a- 
vait-on pas autre chose à faire, en semai­
ne, que de courir les grands chemins ?

Elle ne réclama pas cependant, réser­
vant toute son énergie pour livrer le com­
bat qu'elle prévoyait et dont "sa petite 
Marguerite était l'enjeu. D’avance elle se 
promettait d’être fermé, de résister à 
toutes les supplications.

Les deux jeunes filles partirent de leur 
pied léger, trottant comme des perdrix 
sur la grand’route et babillant à qui mieux 
mieux. A son insu, même Marguerite 
trouvait une agréable diversion à ses sou­
cis dans les racontages de Linette, tou­
jours disposée à présenter sous de brillan­
tes couleurs la vie qu’elle menait chez ses 
parents. Elle ne disait plus, du reste:

— Si vous venez à Lyon...
Mais bien :
— Quand vous serez à Lyon.
Et Marguerite écoutait sans protester...
De son côté, Mme Rucher faisait appel 

à toute sa diplomatie. Elle s'attacha aux 
pas de Mme Chavent, la suivant du pou­
lailler à l'étable, de l'évier au lavoir, et la 
noyant sous un tel flot de promesses, de 
protestations, que la brave femme enétait 
littéralement étourdie.

— Profitez des bonnes dispositions de 
mon mari, ma chère dame, et confiez-nous 
Marguerite. Croyez-moi: vous ne retrou­
verez pas de sitôt une occasion pareille.

Nous Vous Paierons Comptant

a

»

Revenu Supplémentaire Gagné à la 
Maison.

encore? Nous les trouverons par notre 
seule industrie, j’en réponds; il n’y a pas 
besoin d'aller les chercher à Lyon. Et puis, 
il ne faut pas ne penser qu’à l’argent, mais 
aussi un peu à l’amitié. Marguerite, seule, 
me reste de mes cinq enfants; est-ce pour 
être abandonnée sur mes vieux jours que 
j’ai travaillé toute ma vie?

— Ah ! que voilà bien l'égoïsme des 
mères ! gémit doucement Mme Rocher; 
je ne serai pas ainsi vis-à-vis de ma Linette, 
je vous en réponds. Si elle doit trouver le 
bonheur en Chine ou en Amérique, je la 
laisserai partir volontiers. Mais il ne 
s'agit pas pour Marguerite de vous quitter 
sans retour. Je vous offre simplement de 
l’emmener passer quelques mois à Lyon, où 
elle sera payée largement, tout en acqué­
rant des connaissances qui peuvent lui être 
précieuses dans la suite. En dépit de vos 
souhaits, son cœur ne parlera pas fatale­
ment pour un natif de Saint-Théoffray. 
Elite peut tout aussi bien épouser un em­
ployé, un commerçant... la vie réservé tant 
de surprises !

— Ah ! soupira la pauvre femme, je 
voudrais tant l’établir près de moi, pour 
son bonheur encore plus que pour le mien ! 
Bien sûr, on a du mal à la campagne, 
mais on jouit d’une existence plus large et 
plus libre. On est son maître, on élève sans 
peine de nombreux enfants qui, plus tard, 
sont une richesse, au lieu de paraître un 
fardeau comme en ville.

— Tout cela ce sont vos idées à vous, 
Madame Chavent; ce ne sont peut-être 
pas celles de votre fille. Laissez-la choisir 
sa destinée, vous n'avez pas le droit de 
décider sans la consulter. Elle pourrait 
vous le reprocher un jour.

Hélas ! c’était ce que redoutait la pau­
vre mère; ce qui la retenait d’exprimer 
une volonté absolue... Marguerite n’était 
plus une enfant, souvent elle lui semblait 
songeuse et mélancolique... Oh ! maudit

L’argent Vient Tout le Temps ,
Etes-vous en position de consacrer une partie ou tout votre tempe 7 
à une occupation agréable à la maison? S'il en est ainsi, nous dési- F 
rons communiquer avec voua tout de suite. Noue employons par 
tout le Dominion des hommes et des femmes à tricoter des bas 
avec notre tricoteuse automatique — Auto Knitter — une 
merveilleuse machine pour tricoter à la main. Vous nous envoyez 
l'ouvrage fini par la poste, et par le retour du courrier vous rece- 
vez votre chèque et une nouvelle quantité de laine. _

Dix Mille Chèques de Paye
Plus de dix mille chèques de paye furent expédiés l’an dernier, à nos travailleurs. Mme G. Poole. 
d'Ontario, dit: "Voilà quatre ans que j'ai ma machine Auto Knitter. L'hiver dernier, j'ai gagné 
avec $525 00". Et Mme J. Dubé de Québec, rapporte qu’elle s'est ainsi fait $375, en outre des 
soins de sa ferme.

Renseignements Complets Gratis
Envoyez-nous simplement votre nom et votre adresse, et sans la plus légère obligation de votre 
part, nous vous dirons comment faire de l'argent durant vos moments de loisir. Ecrivez aujour- 
d hui. Renseignements complets par le retour du courrier.

The Auto Knitter Hosiery Co., Limited 
Département 101 - - . 1870 Davenport Road. Toronto », Ont.

soit le jour où ces étrangères avaient ap­
porté à leur foyer un trouble inconnu, et 
le dégoût de la. vie rurale. Si son enfant 
brûlait de connaître autre chose, si l'hum­
ble horizon de son village ne lui suffisait 
plus, était-il possible de contrecarrer ses 
désirs?... et cependant la mère n’avait-elle 
pas aussi le devoir de lui signaler les dan­
gers que Marguerite ne soupçonnait pas?

Mme Chavent pleurait en silence, l'âme 
agitée de mille perplexités.

Mais c’était une femme d’action, bien­
tôt elle essuya ses yeux d’un geste résolu:

— Les larmes n’ont jamais rien arrangé, 
c’est de réfléchir qu’il s'agit. Vous avez rai­
son, Madame, c’est à ma fille de décider de 
son sort; mais je*ne veux pas qu’elle le 
fasse à la légère, et avant de vous donner 
une réponse, je l'enverrai consulter M. le 
curé.

Mme Rocher haussa les épaules:
— Libre à vous, bien que ce soit une 

drôle d’idée de subordonner l’avenir de 
cette enfant à l’opinion d'un vieux prêtre, 
ignorant tout de la vie moderne.

— Il a tout au moins les lumières du 
bon Dieu; c’est un saint homme, n’ayant 
jamais en vue que l’avantage de ses pa­
roissiens... tandis que je me demande 
quel intérêt vous avez à m’enlever ma pe­
tite, conclut la pauvre mère, donnant 
enfin libre carière à sa méfiance paysanne.

Son interlocutrice prit un air de dignité 
blessée:

— Oh ! du moment que vous v us mé- 
fiez de nous, il n’y a rien à faire, dit-elle 
majestueusement. Je retire mes proposi­
tions Mlle Marguerite saura toutefois que 
ce n’est pas nous qui manquons d’amitié 
pour elle, mais vous qui tenez à l'enchaîner 
au village à jamais.

Les deux femmes se séparèrent sur ces 
mots.

(à suivre)

(
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LATHE MARKETLE MARCHÉ PRIX PAYÉS
Section des con

WEEK ENDING SEPTEMBER 29th 1928

Live hog Veaux de lait

PRIX DK REMISE POUR LA SEMAINE FINISSANT LE 15 SEPT. 1928

FROMAGE
11 00 Agneaux du PrintempsColoréBlanc

Eggs.

I

35c "
No 3, 190 à 225 Ibs......... 1412 c"

6

E

3 25 5

43

No l,90à 140Ibs...
No 2, 140 à 190 Ibs..

Sucre d’érable 
(Nouvelle récolte)

Choix ...................
No 1.......................
No 2.......................
No 3......................

Œufs, 
Extras.. . 
Premiers 
Seconds.

Choix 
Nol. 
No2. 
No3. 
No 4.

Choix..,..
No 1...

■ No 2 ...
No 3 ..,

Moutons
No 1...
No2......
No 3.......

Choix.
Nol.
No2.
No 3.
No 4

Veaux abattus engraissés au lait.

COOPÉRATIVE FÉDÉRÉE DE QUÉBEC, 130 St-Paul Est, Montréal

VOLAILLES VIVANTES

=‘
Lampes, Poêles à 6

Sirop d'érable
En bidons et barils 
retournables), 5 

gallons et plus
Choix.....................
Nol.......................
No 2........... '..........
No 3..............,....

Sirop d’érable
En bidon de 1 

gallon impérial

Choix................
Nol...................
No 2...................
No 3...................

Spécial 2212c Spécial. 22c •/>, 
Nol. 2214c Nol. 22c‘„ 
No 2. . 21 %c No 2. 21c‘..

Il y a actuellement une forte demande pour la volaille de 
bonne qualité. Que les aviculteurs en profitent.

BEURRE
Spécial pasteurisé... . 3914c
No 1 pasteurisé...... 3914c
No 1:.......................... 3814c
No 2:.............................. 3714c

Les prix sont avantageux
C’est le temps d’expédier

Veaux de champ 
................la livre
...Nol. 7c 
.. .No2. .6126

Spring Lambs 
la livre 

........... 11‛c
10 Vc

......... 912c

...... 812c

Profitez des hauts prix qui vous sont actuellement offerts 
par la Coopérative Fédérée.

Obtenez la pleine valeur de vos produits de basse-cour en $ 
nous en confiant la vente. /

La demande très forte dont nous sommes l’objet nous per­
met de payer les plus hauts prix du marché. 2

Nous nous ferons un plaisir de vous envoyer gratuitement, ? 
sur demande, les caisses, la papeterie et des étiquettes dont vous y 
pouvez avoir besoin pour l’expédition de vos œufs. ?

Les prix sont à la hausse. <

SEMAINE FINISSANT LE 29 SEPTEMBRE 1928 
PRODUITS DIVERS

Coopérative Fédérée de Québec
130 rue St-Paul Est, - Montréal Porcs vivants

Porcs à bacon (choix) |
------=---=-=---=-==-=--==-=-=-=-==========================R%==9-%9-A%9) Select Bacon Hôgs ,

Nous ne recevons pas de volailles vivantes à notre succursale de Québec. ?
Voir plus haut sur cette page les prix payés à Montréal. %

OEUFS! OEUFS!

Pore àetalt " ! 120 à 170 Ibs 
whop nogs.... |

Œufs.’ (Montréal;

Frais Spéciaux.....................
Frais extras .. .....................
Frais premiers.....................
Frais seconds .................

POULETS ABATTUS 
............................ 30c la 1b 
............................. 25c “ 
............................ 23c “ 
............................ 20c," 
.............................. 15c “

16c la 1b.
15c “

15c la Ib.
13c “
10c “
09c “
07c «

ANIMAUX VIVANTS

Préparez bien les sujets que vous ne désirez pas hiverner S 
[ et profitez des prix qui vous sont actuellement offerts. %

La Coopérative Fédérée est votre meilleur marché pour la % 
vente de la volaille vivante. ′ %

170 à 230 Ibs. 12.00 Choix... 13c 
Nol........11c
No 2........ 10c

ThickBooth Hogs/. (170à 220 lbs. 1200 No 3.........8}4e

POULES ABATTUES
No 1................................ 25 la-lb.
No2................................ 21c “
No 3............................... 19c “
Vieux coqs..................... 19c “

Porcs lourds.. | 220 a 270 lbs... 11 00
Heavies....... 9

Steers
1012c la lb.
93c “ 
812c “
7c “ 
614c “
6c “

Fowls Porcs légers, moins de i 120 ,. 10 50
ria lb. Lights Feeders, under | 17  1—7

Sheep
615c la lb.

5c “
4c “

Par vn contretemp 
plicable, une partie de 
commentaires du ma 
est point parvenue c<

Le rédacteur a bien 
à la poste, adressée < 
bitude. Aussi, imag 
surprise de recevoir, 
du courrier, cette i 
loppe non décacheté 
point le premier tour 1 

la poste de Sa Maje 
journalistes.

Le lecteur voudra 
ne pas nous en teni 
trop sévère si nous ne 
cette semaine que d 
tires écourtés. D’; 
connaissez le proverb 
sible, personne n’es 

ŒUFS
Le prix des œufs 

ment à la hausse. I 
ciaux et tes frais ext 
deux sous de plus la 

Ayez une Bonne 
(à l’intérieur comme à 

POUR toujours vous au 
problème de l’éclair 

rieur comme à l’extérieur—I 
posséderez une lampe et ui 
Lite Coleman. Quand vo 
oes luminaires modernes, v< 
ré d’un bon éclairage pour 1 

- n’importe où.
La lampe Quick-Lite est 

que 20 anciennes lampes 2 
clarté, douce et pure est ri 
la vue—c’est l’éclairage idét 
de la famille.—pour la lectu 
et aux heures d’étude des 
combustible est la gazoli 
Pas de mèches à tailler, pat 
à nettoyer, pas de remplies: 
Prix $11.00.

Le fanal Quick-Lite es 
commode, pratique, pour to 
de l’extérieur, autour < e li 
hangars, des remises, dans 
les greniers, les garages, et

- Est construit sur le même p
lampe. A une cheminée ex 
reuvede la pluie, du vente 
Fiable—ne peut échapper d 
quand même il serait renve 
dèles populaires sont: L-42 
à même. Prix $9.50. L-32 
détachée, uin dollar moin
1,000 marchands vendent le 
fanaux Coleman. Si votre n 
a pas. Eerivez-nous. Dépt 

Fabriqué au Canai
I

! La

Extra lourds, plus de ( 270 1bs. 10.50 
Ext. heavies, over I

I VOLAILLES VIVANTES

53c la doz. Poules 1
48c la doz. No 1 .............    26c
42c " No 2................  23c .
35c “ No 3.......................................... 20c " ■ Truies No.1, moins de 3501OS.... 10.50No 4 18c “ Sows No. 1, under - 1

Maple Sugar pjgeons vivants (coupie)..... . 40c “ Truies No 2, plus de (
Pains Gros Lapins vivants........................ 18c " Sows No. 2, over Bouvillons

16c 15c la lb" Poulets Chicken Extra choix-Selected. .
1. 1 Extra choix 35c la lb , Va- Tau- Tau- Choix—Choice...........15c 14c Mira choix. .. ................. .. oocia io. ches res reaux
. .. Choix........................................ 33c Nol.............................
14c Nol.......................................... 29c " Extra choix............... 8}c 9lc No 2.............................

N83 .......................................... 288 “ Choix......................... 7e SHc 6^c No3 ........

Maple Syrup No 4 ' V ' : ' / '.. 17c “ Nol.....................  6*e 7uc 6‛c No4.................. .........
In cases of 1 ANIMAUX ABATTUS No2.......................... 5kc 7c 6c Adressez vos animaux vivants à Coopé-

gallon (impérial No 3........................... 5c 61c 53c Adressez vos animaux vivants a VP-
Veaux Dressed Calves J • rative Fédérée de Québec, Montréal

............ $1.65 gal Engraissés au lait......................Milk fed nof...................... 4c........»zc 572° Stock Yard, Pte St-Charles, Montréal, et 
........ .......150 Choix........................................ 19clalb. No5........................... 394C la correspondance à Case postale 326
....... 1 35 N°2.......................................... 16c - Taurailles............................................. 5}c Montréal.
............ 120 No 3.. ................. 15c " ______ ....................................................________________ .........____

Eblesrde sngn. roloprus- X^ormor': Porc frais Fresh Pork MARCHÉ DE LA COOPÉRATIVE FÉDÉRÉE DE QUÉBEC %
Choix $1 No i, 90à 14 0ibs.................... 16cla 1b. % —: A QUÉBEC :—

........... *.................. , . No 2, 140à 175 Ibs.................. 15c " « % 
° 1.............................. ........... 120 No 3,175à 225Ibs.................. 14c " % Œufs, (Québec) Eggs. Lards frais abattus de Québec

No 2...................................... ■” 1 20 Les expéditions d’animaux abattus doi- « Extras............................. 50c doz..
No 3.......................... ............... 1 05 vent être faites à la Coopérative Fédérée % Premiers......................... 45c “

de Québec, 130 rue St-Paul-Est, Montréal 
Maple Syrup

In eases and bar- . DIVERS
rels (retournable) Laine Wool

of 5 gallons or more Lavée No ...........   40c la lb.
, Lavée No 2..............   35c............. $1.35 gal Non lavée No 1........................ 30c...." 

.............  1 20 “ Non lavée No 2......................... 25c “ 
........... 1.05 “

0 go ' Peaux Hides
Moina de 50 lbs..........................18c la lb.

Fèves, Beans Peaux de bœufs, plus de 50 lbs 16c
Peaux de taureaux, pesantes.. 15c

Blanches No 1 ) Triées à la main Peaux de veaux de lait..............25c
! Handpicked... 6c la Ib Peaux d’agneaux du printemps 75c à $1.00

White No 2 J  5c " Peaux de chevaux................... 4.00 à 5.50

e
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È

actuellement offerts

es l’objet nous per-

Montréal
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Coleman

E DE QUÉBEC

; animaux vivants à Coopé- 
e de Québec, Montréal 
e St-Charles, Montréal, et 
ince à Case postale 326

libs...
0 lbs..
!5 lbs..

$395.00
285.00
185.00
167.00

82.50
39.50
18.00

• 
© 

g o 
©

 o

Console 6 Tubes 
$167.00

Lanterne 
1427 munie 
d.un capu­
chon émail- 
lé vert.

Console de Luxe Sans Batterie. ...... 
Console Modèle Sans Batterie : ........ 
Modèle Compacte Sans Batterie.........  
Console avec Batterie........... ...............
Compacte avec Batterie........................ 
Haut Parleur Westinghouse. ........ 
Chargeur Rectox Trickle......................

voyer gratuitement, 
étiquettes dont vous 
>s œufs.
e.

The Coleman
Lamp & Stove

Co., Ltd.
rue Queen Est 
et Ave. Davies

Districts j
Toronto, Ont. g

Les Rapports des Marchés sont de 
Grande Valeur au Cultivateur

Speciale au Mail and Empire.
Pittsburg. — Un homme dont la vie s’est passée à 

ya campagne a récemment fait ‘n déclaration qui suit 
‘‘Le radio eut la plus grande découverte que l'âge 
moderne ait donnée à l’homme. C’est là mon expé-

OXYMEL (à l’Eucalyptus)
C’est le nom d’un remède très doux et 

des plus efficaces pour toux, bronchites, 
coqueluche; soulage beaucoup les per- 
tonnes souffrant d’asthme. Si votre phar­
macien ou épicier ne l’a pas, écrivez 
directement: P. LaRose, 126 rue Garnier, 
Québec.

50 sous la bouteille, par la poste 60 sous.

Nous accorderons des termes de paiement raisonnables.
Nous sommes en é’at de vons fournir les pièces de réparation à des prix également très ré-

Nous avons des fournaises à air chaud "Suprême" de toutes capacités et à des prix excessive- 
ment bas.

its dç basse-cour en

Le Radio 
donne aux 

cultivateurs
des 

renseigne­
ments 
fiables

Batteuse à trèfle "Julien" avec engreneur automati- 
que, crible double séparateur......................

Batteuses combinées à grain et à trèfle No 212.. . 
Moteurs à gazoline "Julien" de 9 forces, magnets,

Moulanges "Pont-Rouge" meules d’acier de €" . . . 
1 engin à gasoline “julien”, qui a été très peu usagé, 

mais remis à neuf et ayant la même garantie 
qu’un neuf. .......................... ..........................

Veaux de champ
................la livre
...Nol. 7c
.. .No 2..6]2c Réduits aujourd'hui à

$$75,00
290 00

320 00
30 00

Le marché au fromage a été stationnaire 
au début de la semaine, mais a fléchi consi- 
dérablement au cours des derniers jours. 
Une baisse d’environ 12 à 34 de cent la 
livre a été enregistrée dans les prix. La 
demande limitée du marché anglais et 
l’augmentation des arrivages ont été la 
cause de ce dernier fléchissement dans les 
prix.

Les arrivages de la semaine ont été de 
51,988 boites, comparés à 45;721 bottes la 
semaine précédente et 36,852 boites la 
semaine correspondante de l’an dernier. 
Depuis le 1er mai au 29 septembre 1928, 
les arrivages de fromage à Montréal ont été 
de 906,533 boîtes, contre 883,664 boîtes 
pour la même période de temps, l’an der­
nier.

A moins d’amélioration dans la demande 
du marché anglais, un marché faible est à 
prévoir pour d’ici quelques jours

BETES A CORNES

11 se vendait sur les deux marchés de 
Montréal,au cours de la semaine dernière, 
2838 bêtes à cornes à des prix qui, en géné­
ral, étaient moins élevés qne ceux de la 
semaine précédente. Les taureaux pour la 
saucisse de Boulogne, de même que les 
vaches communes, se sont vendus assez 
facilement. Les bouvillons de boucherie les 
génisses et les vaches moyennes donnaient 
de 50 à 75 sous de moins bien que les prix 
les plus hauts qui aient été payés, la se­
maine précédente.

Les bouvillons se vendaient de $7.00 
pour les maigres à $11.00 pour certains 
sujets de choix. La majorité des bouvillons 
se sont vendus de $10.00 à $10.25; les 
moyens de $9.00 à $9.50.

Les vaches moyennes et les bonnes 
donnaient de $5.50 à $8.50 et celles qui 
étaient destinées à la mise en conserve se 
vendaient à $3.00 et $4.00. Les taureaux 
pour la saucisse de Boulogne rapportaient 
facilement de $5.50 pour les légers jusqu’à 
$5.75 et $6.25 pour les plus lourds.

VEAUX

Il y avait en vente 2696 veaux. Le com­
merce était assez ferme et les prix sont 
restés pratiquement les mêmes. Les veaux 
de champs donnaient de $6.50 à $7.50,pen­
dant que les meilleurs veaux de lait rap­
portaient jusqu’à $14.00. Les moyens se- 
vendaient de $12.00 à $13.00, pendant que 
ceux qui avaient été nourris à la chaudière 
se payaient de $8.00 à $11.00.

PORCS

3252 porcs étaient offerts en vente à 
Montréal, Les bouchers offraient de $12.- 
00 à $12.50; quelques ventes furent faites 
à $13.25. Les maisons de salaison payaient 
$12.00 au cours delà journée delundi pour 
des lots complets de sujets de qualité 
moyenne et plus tard dans la semaine les 
légers se vendaient $1.00 de moins que les 
autres.

MOUTONS ET AGNEAUX

6638 moutons et agneaux étaient offerts 
en vente à Montréal au cours de la semai­
ne dernière. La plupart des agneaux qui 
se sont vendus par contrats aux bouchers 
ont rapporté $12,00. Les maisons de sa­
laison payaient de $11.00 à $11.50 au 
cours de la journée de lundi, mais plus 
tard dans la semaine on ne payait plus que 
$11.00.

Les agneaux communs se vendaient par 
lots complets de $10.00 à $10.50 pendant 
que les moutons rapportaient de $3.00 à 
$7.00 per cent livres.

> rience personnelle. Tout homme, j’en suis sûr, 
7 s’accordera à dire avec moi que s’asseoir dans une 
7 berçante le soir, avec votre famille autour de vous, 
T après une dure journée de labeur et se metre en 
f communication avec votre station favorite de 
“ radie et entendre de bonne musique et des confé- 
F rences, est un heureux changement avec les jours y d’autrefois alors que la seule musique que l’on enten- 

dait était celle du vieux piano désaccord où la mu- 
sique à bouche ou le cri lugubre du hibou perch 

t quelque part sur un arbre du voisinage.
T "Et de plus, le radio nous tient au courant des tout 2 derniers rapports du marché tous les jours. La 2 radiofusion des rapports des marchés est la chose 

• la plus précieuse que je connaisse. Elle fait con- 
g naitre au cultivateur le meilleur temps de disposer

de ses produits et de ses animaux, de manière à. 
prendre avantage des meilleurs prix et recevoir ai ns 
un plus juste revenu pour le prix de ses efforts"

T E Radio Westinghouse fournit au cultivateur des renseignements plus précis et plus fiables 
L que n’importe quel autre médium à sa disposition.

Les rapports quotidiens des marchés lui servent de guide pour ses achats et ses ventes— 
conférences et renseignements pour production plus profitable—Pronostics de la température 
pour lui permettre de tracer son ouvrage à l’avance. «

Suggestions pour la maison, renseignements éducationnels sur la mode et autres pour la 
famille. Tous les jours au courant des nouvelles du monde.

Et repos et plaisir quand la journée d’ouvrage est terminée, lui permettant de jouir exacte­
ment du même merveilleux délassement que son ami le citadin.

I’riz réguliers 1

$1,275.00 
480 00

425.00
48.00

Profitez d’une occasion exceptionnelle pour vous procurer, à prix très réduits, des instru­
ments agricoles, tels que:

BEURRE

Comme nous l’avions prévu, ‘e nrché 
au beurre a été plus faible au cours de cette 
semaine. Une baisse d’environ 14 de sou la 
livre a été enregistrée dans les prix.

La demande limitée de notre marché 
local et le peu de demandes pour expédi- 
tire en dehors de Montréal, ont été de na­
ture à faire fléchir les prix.

Il n’y a eu aucun changement impor­
tant à no ter-sur le marché anglais. Le mar­
ché américain s’est continué faible, avec 
une autre baisse d’environ 34 de sou à 1 
sou la livre.

A moins d’amélioration dans la deman­
de, un marché stationnaire est à prévoir 
pour d’ici quelques jours.

FROMAGE

---------- -- ---—88588es8s22s2s2sesese52se5e52se5e52s252525252s852=ese52525858g

CULTIVATEURS ”|

LA COOPÉRATIVE FÉDÉRÉE DE QUÉBEC
FOURNIT LES COMMENTAIRES SUIVANTS SUR LES MARCHÉS

Section des consignations. SEMAINE DU 21 AU 28 SEPTEMBRE 1928

Steers
101 2c la Ib. 
93c “ 
812c “ 
7yc " 
61€ “ 
6c

.3 Quand vous achetezun Radio Westinghouse vous possédez le meilleur appareil de radie au monde &:

Retiens ce sourire moqueur qui est 
sur le point d’éclore sur tes lèvres, tu 
peinerais celui qui en est l’objet. Pour­
quoi faire de la peine aux autres?

Beaucoup d’hommes sont comme les 
poules: ils cherchent toujours à se per­
cher plus haut que les autres.

16c la 1b.
15c “
14l4e “ '

intemps Spring Lambs 
la livre

.... lOtie 
.. 10 Xc 

.............................. 91 zc 
. ... .................. 812c

Par en contretemps assez inex- 
plicable, une partie de la copie des 
commentaires du marché ne nous 
est peint parvenue cette semaine.

Le rédacteur * bien mis sa lettre 
à la poste, adressée comme d’ha- 
bitude. Aussi, imaginez-vous sa 
surprise de recevoir, par le retour 
du courrier, cette même enve- 
loppe non décachetée. Ce n’est 
point le premier tour du genre que 
la poste de Sa Majesté joue aux 
journalistes.

Le lecteur voudra donc bien 
ne pas nous en tenir un compte 
trop sévère si nous ne lui donnons 
cette semaine que des commen- 
terres écourtés. D’ailleurs vous 
connaissez le proverbe: à l’impos- 

sible, personne n’est tenu.
ŒUFS

Le prix des œufs est décidé­
ment à la hausse. Les frais spé­
ciaux et tes frais extra sent cotés 
deux sous de plus la douzaine.

Ayez une Bonne Lumière 
Pàlintérieur comme à l’extérieur"

DOUR toujours vous aurez résolu le 
. problème de l’éclairage—à l’inté- 

rieur comme à l’extérieur—le jour où voue 
posséderez une lampe et un fanal Quick- 
Lite Coleman. Quand vous posséderez 
oes luminaires modernes, vous serez assu- 
ré d’un bon éclairage pour tout travail et 
n’importe où.

La lampe Quick-Lite est plus brillante 
que 20 anciennes lampes à pétrole. Sa 
clarté, douce et pure est reposante pour 
la vue—c’est l’éclairage idéal pour l’usage 
de la famille.—pour la lecture, la couture, 
et aux heures d’étude des enfants. Le 
combustible est la gazoline ordinaire. 
Pas de mèches à tailler, pas de cheminées 
à nettoyer, pas de remplissage journalier. 
Prix $11.00.

Le fanal Quick-Lite est la lumière 
commode, pratique, pour tous lee travaux 
de 1* extérieur, aut ur de la grange, des g 
hangars, des remises, dans les batteries, 
les greniers, les garages, et les caves, etc.
Est construit sur le même principe que la 
lampe. A une cheminée en mica—à l‘é- 
reuvede la pluie, du vent et des insectes.

Fiable—ne peut échapper de combustible 
quand même il-serait renversé. Lee mo­
dèles populaires sont: L-427 avec pompe 
à même. Prix $9.50. L-327 avec pompe 
détachée, un dollar en moins.
3,000 marchands vendent les lampes et les 
fanaux Coleman. Si votre marchand n’en 
a pas. Ecrivez-nous. Dépt. 8111.

Fabriqué au Canada par

us engraissés au lait. y 

............ .  15c la 1b.
.............. 13c " & 

.. 10c " %

.................. 09c.........u % 

................. 07c " % 

succursale de Québec. & 
8 à Montréal.

UFS!

J.-H. PAQUET, 
PONT-ROUGE, - - - Portneuf, P. Q.

Sheep
612c la lb.

. 5c “

. 4c “

a
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No 13. .
No 14. .
No 15. .

Fils à 
clôture 

Standard

$4 05 le 100 livres 
. 4 15 le 100 livres 
. 4.25 le 100 livres

Les prix ci-dessus sont nets et nous payons le fret Sel en pierre sacs de 100 Ibs.. 
sur commande de 50 perches ou plus.

.24 

.30 

.33

‘ 35 
.40 
.44 
.46 
.40
44 

.48 

.42 

.48 

.51 

.45 

.49 

.46 

.50 

. 53 

. 56 

.51 

..56 

.61

Cette broche est mise en paquets de 
250 longueurs. Les prix ci-dessus sont 
F.A.B. Montréal.
SEL à beurre et fromage $4.75 le bail.

F. A. B. nos entrepôts.

GROS SFL LIVERPOOL
— Sac, 140 Ibs $1.20 F.A.B. nos entrepôts.

K. B.-Donne, toujour, le numéro du modèle en Groupez vos commandes pour acheter 
commandant. Pour éviter tonte erreur possible, un char, complet- ITi spéciaux sur de- 
mentionnez le prix de la liste sur votre commande, mande. inens i • J

-------- En barils d'environ 45 gallons chacun, 
perche BROCHE A FOIN

En rouleaux de 50 livrés.
No 13............................ $3 15 par 100 Ibs
No 14.............................. 25 par 100 Ibs
No 15  ............. $3.35 par 100 Ibs

F. A. B. Montréal.

BROCHE A FOIN PRÉPARÉE
En longueur de 3 à 11 pieds

No.du
Modèle

Fils 
horizontaux

Hauteur en 
pouces

430.0 
540.0
630.0 
630
636.0
640.0 
727
736
740
740.0
740
742
748.0
832 
842
842.0
842
847.0
847 
936
948
950.0
950

1050

HUILES

gallon. F. A. B. Montréal.

7.10 la caisseC aisse de 12-51b.

CAN1STRES A LAIT

le rouleau . . 8 8

le gai.
. 21c
le gai.

21′4

1 F. A. B. nos entrepôts, Montréal.

GAZOLINE FÉDÉRÉE 
1ère qualité.....................................
PÉTROLE FÉDÉRÉE: 

1ère qualité.......... . ............... .........
F. A. B. Montréal.

$4.72 
4.62 
4.36 
4 00 
3.94 
3 79 
3.74 
3.48 
3 48 
3 37 
3 32 
3.27 
3.22 
3.22 
3 22 
3.22 
3 22

$7.32
7.22
7 06
6.90
6 84
6.74

Ces prix

TT
R

"R
5

.. $4.45

... 5.05

... 5 25 

... 8.15 

... 8.80 

... 9.80 
.12.40

Graisse à essieux:
Caisse de 36-1 1b.......$4.65 la caisse
Caisse de 24-3 Ib....... 8 80 la caisse

F. A. B. nos entrepôts, Montréal.

SPECIAL
BROCHE “BARBELÉE”

GARANTIE DE TOUTE PREMIÈRE 
QUALITÉ

2 pointes par 5", en rouleaux de 80 perches

• pointes par 6", en rouleaux de 80 perches 
le .............. ........................................................ $3.8°

T. A. B. nos entrepôts, Montréal.

CLOTURE“FÉDÉRÉE”
CLOTURE PESANTE

Liai vanisage parfait

En rot leaux de 20, 30 et 40 perches

Tous prix sujets à changer sans avis

Chaudières de 10 lbs.. 1 30 la chaudière 
Chaudières de 25 Ibs. 3.00 la chaudière
F. A. B nos entrepôts, Montréal.

MELASSE A ANIMAUX 412”
5"

En baril d'environ 45 gallons, .23 le gall. 512”
6".

$5.22 
5 22 
4.86 
4 50 
4 44 
4.29 
4 24
3.98 sont pour
3.98 barils corn

Chestnut. 8.90 la tonne de 2,240 livres 
Transport des mines à destination à la 

charge de l’acheteur. Demandez nos 
prix à votre station.

Clous Ordinaires A finir Galvanisés

3.87 plets de
3.82 100 Ibs
3.77 chacun et.
3.72 F. A. B.

nos entrepôts 
Montréal.

Apollo 5 gallons..
“ 8 “ ...
“ 10 “ .
“ 20 “ ...
“ 25 “ ...
“ 30 “ ...
“ 40 “ . ..

En barils ALIMENTS POUR VOLAILLES le sac 
d'environ 100 Ibs
45 galls. Bribes de bœuf (Beef sc rap)............ $4.55 

Huile à cylindre à vap Fédérée le gai. 85c Farine de viande 60% Prot.. ............ 4.55
Huile à cylindre à vap. Fédérée. . “ 60c Farine de viande 55 %- tho r • 4 30i . v , . « . Farine de viande et dos 50% Prot.. 4.05Huile a cylindre a vap. Fédérée. . 50c Os broyés_______ 3 25
Huile à séparateur à bras............. " 40c Farine d’os broyés.................. 3.10
Huile à séparateur à vapeur........ " 60c. Ecailles d'huîtres................... 1.30
Huilea séparateur a vapeur........ “ 65c Charbon de bois (sacs de 50 Ibs).... 1 50

i a i _ Gravier pour volaille................................ 90Huilea engin a . ........................... 48c
Huileà engin à  ...............  " 43c HUILE DE FOIE DE MORUE
Huilea engin à gazoline...............  “ 36c Bidon d'un gallon (bidon compris)
Huileà tracteur...........................  “ 80c $1,40 le gai
Huile à moteur, 1ère qualité Bidon de 5 “ “ “ 1.25 “

légère, médium. Pesante.......... “ 70c Baril (environ 40 gallons) . .. 1.10 "
Huileà transmission.................... “ 65c F. A. B. Nos entrepôts Montréal.
Huileà harnais............................. “ 65c APR.
Huile à harnais, bidon de l gal... “ $1.10 '

Anthracite américain de première qualité
N. B —Par 12 baril, ajouter 3 sous par par wagons complets seulement 

gallon: pour quantité moindre, .25 par Stove.. $9 25 la tonne de 2,240 livres 
Egg........ 8.90 la tonne de 2,240 livres

Chaudières de 101b .. 1.20 la chaudière.
Chaudières de 25 Ibs. 2.50 la chaudière.
Graisse à Godet (Cup Greas
Caisse de 36-11b......... $6.55 la caisse
Caisse de . ..................11 60 la caisse
Caisse de 12-5lb.. . . . . 9.00 la caisse

le sacA pain

$3.50

ENGRAIS ALIMENTAIRES

Exp. Imm.AVOINE

to i

Bidons de 37 onces. 60c

35 00

48c la 1bI i

Simples
Son . ...

23c
25c

2.10
2.20
2.20
2.30
2.40
2 10
2 10

16ç
16c

19c
18c

la tonne
$32 00 
34.00 
44.00 
29 50

Composés:
Moulée spéciale:
Pour les veaux (50 Ibs).......... $2.00

No2C. W. standard.............
No 2 C. W. tough..................

■ No 3 C W. standard.............
No 3 C. W. tough..................

Par quantité de 5 poches et plus.. .. 5À4c
Par quantité de 10 poches ou plus.. 5] 2c Bacon

A pâtisserie:
“Silver Moon”

69c
68'2c

No 1 d’alimentation standard 67c 
No 1 d’alimentation tough. . . 6612c
No 2 d’alimentation stand.. . 65c 
N o 2 d'alimentation tough.. . 64 ' _c

(avec balance fret de l'Ouest)

Blanc Ambré Brun Jambon cuit de 8 à 12 lbs.

Blé d'Inde rond ..................
Blé d’Inde moulu................
Blé d'Inde cassé.................
Moulée d’avoine pure....... • 
Moulée d’orge pure..........
Avoine d’alimentation No 1

* Blé engrais No 5, Standard

Les prix des grains sont pour chars complets en grenier. 2
Les secrétaires de coopératives sont priés de communiquer avec nous à nos y 

frais, pour assurer que les prix que nous publions sont encore en vigueur, avant 2 
de grouper leurs commandes.

PROVISIONS POUR LA MAISON

Spécial
Gruau D’avoine (sac en jute de 

90 lbs)............................. $3.70

Ces deux derniers bidons sont herméti­
quement fermés et conservent indéfini­
ment au sirop sa saveur et son boh goût.

FARINES |

200 lbs.
JAMBONS

t es prix s’appliquent à des commandes par wagons complets de 500 sacs ou 
plus. Pour quantité, ajoutez 15c par sac. Fret payable de Montréal.

GRAINS ALIMENTAIRES

SIROP D’ERABLE
Bidon d'un gallon (Qualité Choix).. $2.00
Bidon de 80 onces............................. 1.10

Crème de l’Ouest, 1ère patente $3.60 
< astle le” 2ème patente. . . . 3 30 
Winnipeg” (forteà boulanger) 3.20

Jambons Fesses — 8à 14 lbs... . SOc lalb 
“ —14 à. 20 lbs. ,29c lalb
" —25 à 30 lbs. \ 27c lalb

épaules —4 à 8 Ibs..... 22c la 1b
flanc — 2 à 12 lbs.. . 35c la 1b

Les Chaudières de 214 5 et 10 livres Qunlt:cnn"aafetz?::ma 1.89," 
se vendent par caisses de 60 livres c est- Blé-d’Inde sur épis:
à-dire 24, 12 et 6 chaudières. Qualité choir Fédérée, btes. ... 2,75

PRODUITS ALIMENTAIRES
(In caisse de deux douzaines)

Fèves jaunes en gousse s :
Qualité choix Fédérée, Btes ....................  la doz
Qualité rfguhère Rose-Marie, Btes 2. 1.45

Tomates:

SUCRE D’ERABLE PUR: 
rain 1 ib ............................. 
Pains 2 à 3 ibs......................

Saindoux Pur

A engrais le 100 Ibs
Farine engrais commune. . . . $2.70

Orge No 3 C. W. standard.. . . 85c
Orge No 4 C. W. tough......... 82c
Orge à engrais ..................... 76]2c
Blé No 5 Standard .............. 1.18
Blé No6Standard ............. 1 11
Blé à engrais standard.........  1.04

Avec fret local)
Blé d'Inde Argentin, expédition 

immédiate................... 1.05
′ Ces prix sont par mi not.
Expédition en Décembre et Janvier
Blé d’Inde américain Ne 3 jaune .95c 

“ “ “ No 4 .93
F. A. B. Montréal, avec fret local

Gru Rouge. . . .............. 
Cm Blanc (middlings).. . .
Criblures de Blé en grenier 
( riblures de Blé en sacs usagés 34.00 
Tourteaux de lin............... 2.90

Entrepôt Extras.............................. 45c Chaudières de 20 lbs................
Premiers............................. 41c Tinettes de 60 livres...............

“ secova. . .  * 38c LARD SALE
( es œufs sont en caisse de 30 douzaines Gras 3 0 à 40 morceaux 200 lbs........ ...

et la caisse est donnée gratuitement. Gras de dos 40 à 50 morceaux
"Fixes (Par poches de 120 lbs) la 1b. Demi baril , 001b5 40^ morceaux 28: 90

Blanches No 1............  112c Gras d’épaule 25 à 35 morceaux..

24chaud . 212lbs.14c
12 chaud., 5 lbs ... 13c 11c 10c
6 chaud.. 10 lbs... 12' c 10] 2c 912c

Chaudières 7 lbs..12c 10c 9c

Fromage fort, blanc, par morceau.. 27c Seaux de 20 lbs................................. 18c
Fromage d'Oka en meules de 5 Ibs.. 37c Tinettes de 60 lbs.. . :.......... 172c
Fromage Kraft en meules de 5 lbs . 35c Boîtes de 56 lbs......................... 17c
Fromage Casino, en meule de 5 lbs. 30c Boîtes de 50 lbs, en pains de 1 1b,. 19c
Fromage Gruyère canadien, en mor- Caisse de 60 lbs, en chaud, de 3 lbs.. 19c
. ceaux de 5, 10, 15 lbs et plus........ 25c Caisse de 60 lbs, en chaud, de 5 lbs.. 19c

Caisse de 60 lbs. en chaud, de 10 lbs. 1812c
NEUFS: D’ENTREPOT la douzaine GRAISSE COMPOSEE:

Boite de Prix
Pasteurisé, pains 11b.............50 lbs 42c
Pasteurisé, solide ...........56 “ 4112c
No 1 (choix , pains 1 Ib........50 “ 41c
No 1 choix), solide..............56 ‘ 4012c

FROMAGE: la Ib.
Fremage coloré en meules d'envi.on

2) lbs.............................................
En meules de 5 lbs .....................

Fromage fort, blanc, en meules de SO 
h s........................................  28c

Moulées Monarch:
Pour les poulets ................. 3.85
Pour engraisser ................... 2.80
De luzerne très fine............... 2.25
Pour activer la ponte............ 3 10
Grains Monarch:
Pour poulets, (Chick feed). . $3 30
Pour volailles.........  ., . . 2.70
Pour développer les poulets 3 00

Par quantité de 5 poches ou plus. .. 714c

*Pois (Par pochés de 120 lbs) lalb.
No 1 garantis ken cuisants ............. 512c

1

»
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LE MARCHÉ DE LA COOPÉRATIVE FÉDÉRÉE DÉ QUÉBEC
DEPT. DES ACHATS

1

Adressez votre correspondance à notre casier postal.
Les prix ci-dessous sont ceux en vigueur aujourd’hui. Ils sont sujets à changement sans avis. 

Mode de paiement: traite, ou mieux, argent comptant avec la commande.

130 RUE ST-PAUL EST, MONTREAL - CASE POSTALE 326
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Routière aocc «i^ge mobile* $850

FÉDÉRÉE:

beaucoup plus. 830
ET PLUS

—
à

actuellement le Sedan 2-portes

915

os entrepôts, Montréal.

: FÉDÉRÉE

870
870
910

n 40 gallons) . .. 1.10 “ 
entrepôts Montréal.

Faite» du 
ttlrp \one 
taire ven -

$5.22 
5 22
4 86
4 50
4 44
4.29
4.24

06
 80

 
8 g

$4.45
. 5.05 
. 5 25
. 8 15
. 8.80

9.80
12.40

le gai.

. 21c 

le gai. 

■ 2134c

$4.72 !
4.62 
4.36
4 00
3 94
3 79
3 74
3 48
3 48
3 37
3 32
3.27
3.22
3.22
3 22
3.22
3 22

S A LAIT 

liions. . ..

méricain de première qualité 
tons complets seulement
25 la tonne de 2,240 livres 
90 la tonne de 2,240 livres 
.90 la tonne de 2,240 livres 
es mines à destination à la 

l’acheteur. Demandez nos 
re station.

maires A finir Galvanisés

$1.40 le gai.
“ 1.25 “

$7.32 
7.22 
7 06 
6.90
6.84 
6.74

Tous ces prix r. a. K, Windsor, Ontario; 
y compris l'équipement régulier de la 

manufacture, (frais de transport 
et taxes en plus).

-Comme il sortait de sa grange, Perley 
Graham, 40 ans, cultive'eur de Brewers 
Mills, à environ 21 mil.es de Fredericton, 
a reçu une balle dans la tête, tirée par un 
inconnu. Deux fois déjà depuis quelques 
jours on avait tiré sur lui. Pourtant le 
défunt disait ne pas se connaître d'enne- 
mis. C'est un mystère que la police essaye 
d'éclaircir.

—Une épidémie de septicém e hémorrha- 
gique a causé la mort de plus de 100 bes- 

- tiaux dans te township de Brownley.
Plusieurs de ces animaux étaient des 

vaches laitières primées. On dit que l‘é- 
pidémie fut causée par l’administration 
d’un sérum contenant des germes vivants 
au lieu de germes morts. La moitié des 
2654 bestiaux auxquels ce sérum fut ino- 1 
culé sont morts.

—Le gouvernement provincial a résolu 
de venir en aide aux pêcheurs de la côte 
Nord. Le principal revenu de ces pêcheurs, 
c'est la pêche à la morue; mais cette année 
les marsouins abondent tellement sur la 
cote qu’ils ont chassé la morue au large. 
Un octroi de $100 sera accordé à tout pe- 
cheur qui voudra se construire une grande

• sécurité des freins hydraulique à expan­
sion interne sur les quatre roues —que yous 
ne trouvez que dans des chars qui coûtent

Coupé De Luxe .
(avec siège mobile)

Sedan 4-portes . .

SERTISSEUSE
BURPEE

La plus simple et la plus pratique.

C a. b. Windsor, Ontario

Coupé...........................
Rentière . . . .

(avec siège mobile)

Touriste . . . .

Ces prix
3.98 sont pour
3.98 barils com

Comparez le nouveau Ply­
mouth de construction Chrys­
ler avec ce qu’on vous donne 

aux prix demandés pour les quelques 
autres chars dans sa catégorie.

Vous découvrirez que, piastre pour 
piastre, le nouveau Plymouth vous 
donne plus qu’aucun autre char dans te 
groupe des bas prix.

Aucun autre char de sa classe ne vous 
donne pareille élégance et autant 
d’ampleur.
Aucun autre char n’approche sa vitesse, 
son accélération et sa douceur de per­
formance.

Aucun autre char ne vous donne la

Rockefeller, pour 
faire de l’argent

Rockefeller disait jadis: “une 
personne travaillant seule ne 
peut pas faire beaucoup.” 
Quand vous utilisez le longue 
distance pour acheter ou 
vendre, d’autres travaillent 
pendant que vous dirigez. 
Naturellement vous accom­
plissez davantage.

3.87 plets de 
3.82 100 Ibs 
3.77 chacun et.
3.72 F. A. B.

nos entrepôts 
Montréal.

barge pour aller pêcher au large. Déjà 52 
demandes ont été reçues. En outie, une 
grande glacière sera construite au Livre 
St-Pierre, à l'usrge des pêcheurs.

-On calcule crie les gelées de la semaine 
dernière ont causé pour phs d’un demi- 
million de dommages aux planteurs de 
tabac du Nouveau-Brunswick.

—On se rappelle la disparition mysté­
rieuse, il y a une dizaine d’années, de M. 
Small, un millionnaire de Toronto. On 
croit qu’il fut assassiné, mais toutes les 
reel erches faites pour retrouver le meur- 
trier furent vaines. Un fameux crimina­
liste Viennois, le Dr Langsner, prétend 
pouvoir retracer le meurtrier et retrouver 
ce qui reste du cadavre. Pour notre part, 
nous avouons ne pas trop croire aux pro­
messes du fameux docteur. Le délai de­
mandé par lui-même expire cette sema a e. 
Nous saurons donc bientôt s’il a ou non 
réussi à élucider ce mystère.

Montréal.

d'environ 45 gallons chacun.

. FOIN
ux de 50 livres.
........ ...........$3.15 par 100 Ibs 
................... $3 25 par 100 Ibs 
................... $3.35 par 100 Ibs 
. A. B. Montréal.

JE A FOIN PRÉPARÉE 
ngueur de 3 à 11 pieds 
.................. $4.05 le 100 livres 
................... 4.15 le 100 livres 
.. . ............ 4.25 le 100 livres
iche est mise en paquets de 
1rs. Les prix ci-dessus sont 
itréal.

re et fromage $4.75 le bail.

3. nos entrepôts.

OS SFL LIVERPOOL
ibs $1.20 F.A.B. nos entrepôts, 
e sacs de 100 Ibs............ $1.20 

vos commandes pour acheter 
mplet. Prix spéciaux sur de-

Jnessu -ai? ‘

Œ PRIX 9
i & $20.00 *

1 Si on désire se procurer le plateau à rebor- 
der les boltes, on devra ajouter $2.00 à ce 

J.-ALBERT AUCLAIR
I ‘Distributeur.
I B. P. Monument, Gifard, Québec.

Vous devez en 
arriver à l’inévi­
table conclusion 
que, sa valeur 
intrinsèque 

considérée, le 
Plymouth est

Quand on considère sa valeur en 
piastres, Ie Plymouth est certainement 
le char le meilleur marché . . «

POUR VOLAILLES le sac 
100 Ibs

uf (Beef scrap)............. $4.55 
nde60%Prot............... 4.55 
nde 55%....................... 4.30
nde et d’os 50% Prot.. 4.05

........................ 3 25
royés.............................. 3.10
lires................................ 1.30
>ois (sacs de 50 Ibs).... 1.50 
volaille..................................90

DE FOIE DE MORUE 

gallon (bidon compris)

char le meilleur 
marché dans 
tootle champ de 
l’automobile.

F CHRYSLER I 

ÿmoütl

—Québec aura cet hiver une ligne de Bébé Ruth a terminé la saison avec 54 
hockey. Ont manifesté leur intention d’en coups de circuit.
faire partie Trois-Rivières, Grand’Mère, —Un incendie a causé pour $50,000 de 
Shawirigan Falls, La Tuque et C icouii- dommages aux propriétés du Club Athlé- 
mi. tique de la Métropole.
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• SEMAINE DU 21 AU 28 SEPTEMBRE 1928

LA COOPÉRATIVE FÉDÉRÉE DE QUÉBEC
FOURNIT LES COMMENTAIRES SUIVANTS SUR LES MARCHÉS

QUÉBEC
ACHATS

DEMANDEZ NOS PRIX

-------------------! CP----T 

TJYAUXdeDKCKAGE
1 N 1 ITPE CUE,

“CITADELLE”
: - 1 - 6 - s - -19 12 pouces

MANUFACTURÉS PAR

BRIQUE CITADELLE, Ltée 
14-16 rue St -Joseph - Québec

£

»

Pour les gens pressés |
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Hommes Demandé Volailles à Vendre

114.00 à $15.00 la tonneDIVERS 5
 3 3• 3 n

$12.00 à $12.50 la tonne

Nouvelles patates par 80 livres (Détail). 85c

TOMBER D’UN MAL
Des centaines d'épileptiques ont retrouvé la

r

ARGENT A PRÊTER

1

%
.

PO

On peut consulter les plans et les formules 
de contrat, se procurer le devis et la formule 
de soumission au ministère des Travaux publics.

Animaux à Vendre

। 1

Prompt souk 
pour fatigui

Beurre Frais:—
Spéc ial pasteurisé...........
Pasteurisé No 1...........
No 1.........................
Ko2..............................

Fromage
Spécial..........................
No 1..............................
No 2...........................

Toin:—
No 2.............................
No?.. ........
Foin: mil et trèfle........

a ufs:—

Frais spéciaux..............
Frais extras..................
Frais premiers..............
Frais seconds...............

Blanc et
. 2235 .
. 2218 .
. 21>, .

38 76 c'a livre.
1878c ’a livre.

. 377c la I vre.
3674c a livre.

Coloré:—

la livre.
la livre.
la livre.

FERMES, BEURRERIES, 
FROMAGERIES

RENARDS rouges et noirs argentés. Chats sau­
vages. Lapins Chinchilla sujets de tout premier 
choix. Ferme d'Elevage “Quebec”. B. P. 221,
Montmagny, P. Q. 39—J.N.O. X—05

Lorsque vos'yeux de 
par surmenage ou irrité 
vent on la poussière, ai 
gouttes de l'adoucissant 
seront bientôt rafraichi 
prêts pour un nouvel • 
pour un mois de cette I 

■ tempe éprouvée ne col 
Ne contient aucun ingré 
ble. Essayez-la

POUR RENSEIGNER LES PRODUCTEURS 
Prix du marché à Montréal 

DERNI1RE HEURE

.. 52c a douzaine
47c a douzaine 

.. 42c a douzaine 
35c a douzaine

*V18 IMPORTANT.—Nos o 
compte des règles suivantes 6 
vice de consultation: c’est pu 
puissions constater si le corres 
au Bulletin: 30 Nos avocats a 
concernant les lois qui gouver 
raient une longue étude, sont 
dant désire une réponse immé
A PROPOS DE CONTRAI 

D.—Q. Un agent m‘a sollcitié 
dans le but d’agrandir des pot 
à signer une commande que j 
donné un acompte. Or je n* 
lorsque je l’ai signé, et je m‘ 
qu’on veut non seulement r 
payer lea portraits dont j’ai de 
ment, mais on veut également 
et les cadres que je ne croyais p 
Que dois-je faire ?

R. Suivant les termes du oc 
respondent nous a fait parvei 
commande se limite au prix < 
D’autre part le dit contrat est 
que les portraits soient encadi 
Cette clause telle qu’elle appai 
Mais il est clair que notre cor 
rait, en vertu d , dit contrat 
portraits ailleurs qu’à lu maiso: 
Nous ne croyons pas que le r 
assez élevé pour qu’il vaille les 
talion devant les tribunaux.

EVALUATION ET CONSEI 
Réponse à A. B. F.—Q. Je po: 
de $571.00. Ai-je droit d’occu] 
seiller ou de commissaire d’éc

R. En vertu de l'article 225 
il faut posséder à titre de prop 
d’une valeur d’au moins $400 
tion à part des charges et hypc 
exister sur le dit immeuble pou 
maire ou conseiller. Dans le pr 
sant que notre correspondant 
thèque sur sa propriété, ou du 
$400.00 sur son évaluation a 
les hypothèques en question, 
charge de maire ou de conseil 
commissaire d’école n‘a pas 
évaluation pour occuper sa chai 
du sexe masculin et d’etre élec

COMMISSAIRE D’ECOLE 
F- —Q- pour être commissaire 
lire et écrire ?

R. L’article 122 de la Loi d 
que déclare qu’il faut savoir 
occuper la charge de commise

SITE D’UNE ECOLE. £ 
Q. Où doit être située l’école 
ment qu’elle soit placée dans 
ripai i té scolaire ? Dans le pi 
de la municipalité ne serait 1 
car l’école en question se i 
milieu d’un bois ? Qu’en pel

R. C’est aux commissaires e 
qu’il appartient de juger de l‘e 
nable pour le site d'une école, 
vent agir avec la plus grande 
vrit de l'instruction des élé 
cette école.

ENTRETIEN DE CHEM 
RéponseàA. C.—Q. Un cons. 
gé un chemin de front entre 1 
rains. Ce partage devait-il êt 
tion et la superficie des terri 
contribuables intéressés ?

R. En règle générale, et e 
ments ou de procès verbaux, 
est supposé entretenir le chi 
largeur de sa terre et jusqu’à 
min Cependant, lorsque les 
tenus pur la corporation mu 
répartissent pour les chemins 
des biens-fonds qui y sont a 
ponts, sur la valeur des prop 
blés intéressés. L’article 60 
réserve cependant aux mun 
changer ce mode de contribu 
blics, et cela par règlements oi

FOSSE DE LIGNE. Répo 
voisin veut m’obliger à faire u 
■ nies frais et dépens. La ra 
que sa terre, n’étant pas en c 
soin de ce fossé pour lui-mêr 
toutefois à ce que mon eai 
Que dois-je faire ?

R. En vertu du code civil, 
héritages voisins est supposé
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VOULEZ-VOUS RIRE.—Demandez Oracle de SUR HYPOTHEQUES et autres garanties à la ville 
mariage, 15 cents, avec catalogue français; farces, ou à la campagne, aux particuliers, frabriques et 
monologues, chansons, livres rares, curieux , magie, municipalité, aux taux de 5%, 6% et 7% suivant 
Edg. Hartman 4804 Saint-Denis, Montréal. les garanties offertes. Ed. Boisseau Picher, notaire,

J. N. O. 80 St-Pierre Québec. j. n. o—-27

TABAC NATUREL, Canadien en feuilles et UNE DES PLUS belle terre de Compton, sur la 
haché ainsi que cigares. Echantillon 1-20 et liste route Nationale, 1 mille du village, 2 milles de la 
de prix, 10ts .3=. Gareau * Fils, St-Roch station. Bonne récolte, eau courante dans toutes les 
l’Achigan, P K 19 26fs P05 bâtisses. Vendra avec ou sans roulant. Conditions
----- — ----------- r . , . . - avantageuses. P.-A. Doyon, Compton, Qué. B-10TABACS CANADIEN en feuilles et haché ainsi 

que cigares au plus bas prix possibles. Demandez 
ma liste de prix. J.-A. Pilon, St-Roch, l’Achigan, 
Clé L’Assomption. 39—2fs—P05

A VENDRE cochets Plymouth Rock Barré et 
Rhode Island rouge. C. S. $5.00 et plus suivant 
qualité, 12 poulettes Leghorn brune, prête à pondre 
$1 50 l’unité. Canard Pékin. Oie mâle Africain, 
Oies Toulouse. Adulte et jeune Prix sur demande. 

a ev .. i i n i. i satisfaction garantie, ou argent remis. J.-E. Fon-* VENDRE 1,0 ruches d abeilles Italiennes avec taine, St-Guillaume,’ d’Upten. .9—3fs—P 77

Engin deux forces avec courroie Deux réservoir de COCHETS reproducteurs Plymouth Rock barrés 
4,000 lbs chaque. Vendra $2.500 avant quelles Rhode Island rouges, race pure, nés le 10 avril de 
soient mises en hivernement. C ne personne compé- poules a haut record de ponte. $2.00 et 43.00 l’unité, 
ont qui peut leur donner 4 mois d ouvrage par Ferme Avicole Drummond, Boire & Frère Wirk- 
année ne mange pas son pain sec A qui la chance ham, p q 39 —2fs M G.
b adresser à H.-P. Cyr, St-Hermas, Cté Deux- ___________ :_______________:____________ ■
Montagnes, P. 9. 40—POO1 ENCORE QUELQUES CENTS POULES D'UN

AVl« i,rv —1 . AN. -Satisfaction garantie Si 00 chaque St-Fran-AHS AUX HOMMES DM HAN FIER M Emile cis Poultry Farm, Reg'd, St-François-Xavier de 
Coté, Grand jobber a pris un contrat considéra- Brompton, P. Q. 39—J. N O—X05

de billots pour Donnacona Pulp Paper Co.___________________________________________
I demandes aux hommes qui veulent faire des bil- JE PUIS VOUS PROCURER des poulettes, et 
lots aux mille pieds de 5 adresser u 42 rue Bender - rochet: Plymouth Rock Barré blanc, Wyandotte, 

, Québec. *81480 Leghorn Blanc et brun, Ancona à $1.60 et plus.
.) s eë, ...e,, . x Benoit, C. P. 7B. Ste-Scholastique, P. Q.BATTEUSE DE TREFLE “JULIEN” très peu 38 3fa-X75

usagée et en bon ordre, à vendre à grande réduction 
et à des conditions faciles. Antyme Roy, lele Verte 
P.Q. 38—4fs— P05

LENTILLES ACHROMATIQUES .9*--------------— — "TT
C’est là le seul compas à 5 sections sur le marché. Il y a quatre lentilles achromatiques 

puissantes, fortes et claires. Ouvre jusqu’à trois pieds. Personnes et objets, à des milles de dis­
tance, semblent tout près. Comptez les étoiles, voyez la lune. Forte monture de cuivre. Une vraie 
lunette. Très amusante! Educationnelle! Instructive! Intéressante. Pour la maison ! La ferme! 
Le ranch! Le camp! Le voyage! Envoyez votre commande aujourd’hui pour avoir le compas 
gratis! Votre dernière chance. Envoyez simplement une carte postale. Nous vous enverrons le té- 
lescope et le compas C.O.D. pour $1.50 plus quelques sous pour le postage, ou envoyez $1.50 
avec la commande, nous paierons les frais de malle. wh a

D. & H. MANUFACTURING CO., DEPT. D61 PORT SYDNEY, ONT.

A VENDRE taureau Ayrshire de deux ans et TAUREAU Ayrshire 16 mois, mère grand’mère 
demi, mâles et femelles Yorkshire, nés en mars, et grand-père, inscrits au Livre d’Or........................................... ............. ....................... ==================================== 

11. . —TerrEED meshog est nal.1 chaque semaine et nous I adressons aux cultiva- de première dualité à des nrix raisonnables peni,
ble pour prendrele renard dans l’eau sur la neige tours sur demande. The United Farmers Coop. Co., poor [xrasenrapen—elphis
et sur la terre 20 ans d’expérience. Il vous faut Lld.. 5354 Boulevard St-Laurent, Montréal. Roy. « est Broughton, Cté Mégantk, P. Q.
Preparer votre drogue immédiatement. S adresser 37—4fs-P86. ___________________________ ___________ "
Bur-le-champ Philias Blais, St-Edouard, comté------------------------ --------- ;_______________________ "
Lotbiniëre, P. Q. ___________40-2 fs P 96 OCCASION Leghorn brun, poules A SI1.00 coq et Agnenes e moernë Faeevëe tenkegistreensnpour santë"gracë au fameW“"EFiYEXYE—TFaitement

BOTTINES.—lambières. culotte», chemines, im- n,„ge'. pohses à2-31.29"Eog*s360° S s)008 suzrapeeücnernensaeasEadreoser A Jos L-AMorin, peientikigwe ct.rationel facile a suivre à la maison et 
perméables, couvertures de ht, selles, tentes, pro- Pigeons White King $5.00, Canards Pékin $5.00 “ namourasngr P. Q.________ 41 peu dispendieux.
venant du surplus de l’armée. Catalogue sur de- (jeune) Sollicitant une commande J. Armand Pelle- A VENDRE 14 1A1ir, 026 r GRATIS.—Sur réception de 25 centins pour
mande. Magasin de Surplus Militaire, 294 Notre- rin, Yamachiche. P Q 40__P26 . AE) • 14 Deners . 1 année Oxford epre- emballage et transport nous voue expédierons uneDame-Ouest Montréal j n o -25 nromecnicner ‘ * ._________ 1140 Eistréss, trois d un an et demi provenant d un bélier bouteille échantillon eflivret donnant le mode de
-----:------- :----------- —------- —---- —------------------ PASTILLES “EGGS-GLAND MAGIG - aug- importé agnélerrix A "Exposition de Toronto: traitement.— S'adresser A

CREDIT FONCIER 1 RANCO-C ANADILN. monteront positivement la ponte en trois jours. Ludcer Cté Frontenac PO répanie . RUMAX COMPOUND REG’D
Etabh en 1880 Actif $51,700.000 Prêts sur Mettez simplement une tablette dans l’eau a boire —dger Lté Frontenac," 4028176
Per niâpsdeypPhsae“connseyn"k”Fays-. "l iter’; pu.Anprerkeneatknncrachessen .vitnuumnesnapzatemne A VENDRE.Moutons Leicester enregistrés ■
de choix du notaire et de ragent d assurance pour la Torntaeroinaes""æuss mpaseue" noGreStares KM Alexpæstignde.autout Age Eneaur -------------------------- :----------------------------------------
Sadrgesezgu No.72 Cote dela Montagne Oyébo. dispendieuses necessaires. Les aviculteurs de par- ( outure, st-Rugsein, cté. Porlneif. Qué ■
ATI. ziuy "1 x tout raportent de bons résultats—résultats garan- ___ ____ P05 1-B ong
ru, K- zx . y tis. Une boite 60 centins. 2 boites $1.00 poste payée. _______________ _________________________ '
COUPONS. Nous offrons un très gros assorti- Bulletin gratuit avec commande Reliable Stock A VENDRE bétail Canadien de tout mâle et esann
ment d’essai, de coupons arrangés de façon à étre Food Company. 2390, Avenue Mélita, Toronto femelles. Berk Rira de "année wsan enC.rn g 59
eger lax“aameifereptnes“ztes Bousesçjuprs.Foze: Ont. 40-41-12-13 x ! 30 M. P. IC™" s’agresseneu renné“cknusPYT°cnur. ano
chemises pour hommes garçons, aussi de dimen- VOLAILLES A VENDRE.—-Basse-Cour St-Jé- .pentier, FrOp- Clairvaux, Cté Bagotry: 
sions varices et de tous styles, dernières nouveautés rAmc toutes les races Volailles. Pigeons. Oies, ___ _________ j__________________ 4 “8105
en teintes et UBsus ‘A rgenremis.s Pas sa isteit. Canards, Faisans, Pintades. Lapins, Cochons A VENDRE mâles Yorkshire enregistré d’un an et TE ministère des Travaux publies recevra Suxçe-pngu-tsde.s1.°Q.z2cp8n9pÉs”&Lrav, d’Inde. Cochets Plymouth Rock Blanes. Minor- demi moutons Mord et  ̂ — jusqu à midi, le mercredi 10 octobre 1928,
P. Qué. .1 N O x OUI ques Noirs, Leghorn Bruns, Leghorn (Buff) les de tout âge, ores bonnes conditions. Adressez des soumissions pour la reconstruction, du quaiPolonais, etc. L n broyeur d os Mam aété payé Damage Pi h& St-Janvier (Arp.n, P O aux Escoumams, comté de Saguenay, P. Q., les- $22.00. Vendra pour $10.00 ou échangera. Ecrivez —amas TICner st-janvier. 1 errebonne, P. Q. quelles, soumissions devront être cachetées, 

vos besoins J.-Albert Lepage & Fils. St-Jérôme, . _______________________________________  adressées au soussigné, et porter sur leur enve-
Terrebonne, Qué. 40-P57 AGNEAUX Leicester enregistrés, classifiés trois ** en sus.de adresse mots "Soumis-8lon pour /& reconstruction du qual. Les Lscou* 

mains, P. Q".

JE PRENDS de 45 à 60 renards dans l’espace 
de 4 à 5 semaines. Je peux enseigner à tout lecteur - —- ____p-
de ce journal comment les at trapper. Pour rensei- -erreponner—e eu loi AGNEAUX Leicester enregistrés, classifiés ..o
gnements écrire à W. A. Hadley. Stanstead, Qué. étoiles, pesanteur 130 lbs. Cochets Plymouth Rock,

33—lOfs—P05 -===================-=- Wyandotte blancs, sélectionnés, prix $2.00 l’unité.
LAINE POUR CARPETTES. $1 15 la livre et FERMES, BEURRERIES, "6. Dorchentor-. P °

RVarn‘MRL,“b.or sobentillovsneruti": stocking FROMAGERIES Ayrshire de tout Aze enregistrés, vacher d’au- de zpumusson.ugmpaeseredep. Favaux Sï™”:
05XM.P. 37-38-10-41 -2-14-46-48-49-50 -============================= ton,ne, cochons Chester, mouton Oxford, brebi s trict, édifice"du bureau de post,“Quebec“pQ, 

—are),--------—--------, deux ans. bélier, agnelles, volailles Plymouth Rock, à l'Association des Constructeurs de Québec, 267
LAINE A TRICOTER à la machine ou à la main,1 , 1 Adressez Ephrem Pelletier, Lavaltrie. 39—2fsP05 ne Saint-Paul Québec PO ein$i nu'en bu-"Old Tyme". “Tout laine’, "Soie et Laine", 85 sous , 3 TERRES A VENDRE à 2 arpents de l’école, de ---- -------------------------------------------------------------- ™,deno,te UsKcoumains P O

la livre et plus. "Laine pour carpettes", 41.15 et a Fromagerie;. à 3 milles, de St -Hyacinthe, bien CHINCHILLA importés. Dernier stock arrivé P ' Les —coumels’ . •
plus—livres Echantillons gratis. Stocking and bâtie. Conditions faciles, b adresser à Albany Pion, cette semaine d’Angleterre cette saison de premier On tiendra compte que des soumissions Yarn Mills, Dept. A, Orillia, Ont .66 M P St-Thomas d’Aquin, Cté Sl-Hy.cmlhc P. Q. choix, et prix très abordables, prix spécial pour le faites Tur Ta fwmule fournie par” le tendre’ 
..______________________ 1079844-1310745 ________ ________________________ "1 ′ district de Beauce. Satisfaction garantie ou argent conformément aux conditions mentionnées dans

MOULANGE “Greey" parfait état, capacité ATTENTION.—30 telles terres à vendre dans zemispocasrsspr Q 3 • Art • Sassevill @8" pôs ne ladite formule.
3000 à l’heure. 15 pouces. S'adresser à Boite 156, une des plus telles parties des cantons de l'est, dans _________________________________________ _ -. . i,,r, ,1.. .„„„,„„. j. I.Hull, que. B—40 le comte Minsisquoi, Qué, demandez les circulai- DEUX COUPLES de renards noirs argentés à „Unishènyerév“l—.YPaP: du Aunmnent at. dr,a.
------------------ ----------------------------------------------- res et elles vous seront envoyées tout de suite par . Gonr s SOU—BH tan, a orure uu numaere ue»

MESDAMES.—Pourquoi garder des poils dis- ' la malle, pour autres informations, adressez-vous Yen Deux adressera. P Q ′ B *40 vaux publics et accepté par une banque à charte,
gracieux sur le visage et le corps, quand vous pou- à M. Larose, agent d’Immeubles, Frelighsburg Cé Deux-Montagnes, _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _  devra accompagner chaque soumission. On accen-vez vous en débarrasser radicalement et pour tou- Que.___________________________ 34—1015, 175 ELEVEZ DES RENARDS ARGENTES.—Ache- "5% du Canada ou des bons de la compagnie
Purs." ouf nONEP gratd?C FoEMER Keduiy #ro: - ATTENTION -Mie terre à vendre située dans tes vA.pmiets.rerrodueteuz"sdztleveurr sxperimen: aunenemin"fe""e?" Notionel"canndsens ontdee
ducts Company, Box 222, Station G. New-York le village de Val-Brillant, près de toutes les affaires, vous aider à vous établir Noua «ohetoiis toutes lea bons et un chèque, si Ce st nécessaire, pour com

Chy. 37-12I.-P36. terre de 90 arpent, dont 80 en culture le haut de la xeutsquevvaupouves”noue ruenir:"Ovanoysnver pléter le montant.
— ------ --------.........  ... . ------ ----- térre en cédrière, bien planche, bonne terre fourra- g.. F... culCait.. m r O XtA . - , . ...

REPARATION de phonographes et d'instru- geuse, ruisseau t raver sanies terres. Bonnes bâtis- ______________________ __________ ' ' ^Remarque. On peut se procurert au ministère
ments de musique de toutes sortes. Nous faisons ses. l’électricité, l'eau à l’aqueduc partout Autre JAI A VENDRE 4 belles taures, Ayrshire âgées de” RYilyRH “n dezatuecka.b sunal Lecint)
une spécialité de ce genre d ouvrage à des prix terre à buis, située au troisième rang. Conditions de 1S et 19 mois devant mettre bas au printemps ™J°u somme de 420 00 payable à l'ordre dû
défiant toute compétition, ouvrage garante, faciles Cause de vente, manque de mauAd œuvre, et provenant d’excellente, laitières. Prix raison- POM.e. “Almmrravauzt public" Ce chèque “eru
Eéhange de vieux records 10 sous de retour cha- b adressera Jules Banville, V al-Brillant, Cté Mata- -tas Ja-AL S. i), Bourhette Cté Hull PO TPr. *cun. Ramona, Ch, quita en feuille: 35 cents. A. St- Pédia, P. Q. B—4l nables Joseph baumière, Bouchelte Clé Hull, P.Q. remissi le soumissionnaire offre une soumission
Cyr, Marchand de Musique, 18 rue St-Joseph, ------------------------------------------------- ------------ ---- - -------------------------------------------------- ----------- , reguuere.
Québec. J N. 0x57 TERRE A VENDRE comprenant 34 arpents, bien PORCELETS CHESTER BLANCS, né, en juin ° "’ ...
' - r „ ----- —-------- bâtie à bonnes condition .S’adresser àAlbert dernier, mâles et femelles à vendre, ces porcelets S.* E. O BRIEN)SCIENCE-MAC.», — Pour rire, être heureux, R. R. No 2, St-Elisabeth .Lié Joliette,! . Q. B40 sont livrables de suite, les certificats d’enregistre- Secrétaire.
fort, bien portant, réussir en tout Hommes, fem- ----- — — — ' " ” ” — — ment seront fournis à mes frais. A. P. Robitaille Ministère des Travaux publics.
mes jeunes comme vieuxw demandez mou nouveau TERRE A VENDRE—A Ste-Agathe de Lotbi- Charlesbourg, Clé Québec. 40-X85 J.N.O. Ottawa, le 19 septembre 1928. 9160
catalogue curieux 10c—J.-B. Hamon, 309 Marie- nière, deux milles de l’église, de la beurrerie, du
Anne, Montréal. 37—8fs-P05. moulin; 15 arpents de l’école, terre de 90 arpents, ----------------------------------------------------------------------

tabac canadien en feuille, et haché au plu, plensheiesonneeRo“olnEo"atssseginrezv"parebre. M’ENVOYEZ PAS D'ARGE NT-SIM PI EME NT UNE CARTE POSTALE 
bas prix demandez ma liste de prix, échantillon 10 Autre terre de 45 arpents, tout en bois. Conditions ".=-“=="-----—-- I
cents. Manufacturé par Herman Lamarche St-Roch faciles. S’adresser à Johnny Auberi, Ste-Agathe e n m=ç a . - .:2.:
l’Achigan Clé L Assomption, P. Q. 39.4 fs—P05 Clé Lolbinière. 35—5fs. —48—IG. GNA I lO Vompas avec commande 311)01110 nul

AGENTS.— Gagnez 425.00 5 $75.00 par semain ,    , _ , _
en vendant nos produits. Détails et échantillons. A VENDRE Leghorn Blanche un an 31.00 cha-
gratuits Adressez Casier 123 Hochelaga, Mont- que. Oies Toulouse jeunes ou vieux race pure,
réal. 24-16 fs—P05 Prix raisonnable Xavier Lavoie, Ferme Avicole,
---------  --------- ------- -- -------- ----— -------- St-Hugues.. Co., Bagot , P. Q 39—3fs—P05

h LP! SENTANT DEMANDE dans chaque ------- ;—;----——--------------------------- --------—------
r aroisse, t our vendre nos paratonnerres A VENDRE Cochets P. Ii. B. 1 .Chante-
“Security" en cuivre, avec garantie. Le repré- cler et Leghorn $1.50 À $3.00, Cies Tulouse. Ca-
tentant choisi sera accompagné de notre agent nards Pékin et Rouen, prix sur demande. Frères 
rénéral I our faire les ventes. Préférence accordée du Sacré-Cœur, Arthahaska, P 9- 38078775 
eux agents de machines aratoires. Les applicants ------- ——- ; — —— —— Z 7
Cevroit étre actifs et responsables. Affaire très A VENDRE cochets R. I. Rouges, P. R. Barrés
rayante. S’adresser à Security Lightning Rod Co. 83.00 et plus. Oies Toulouse, oies Emdener; ( a-
Reg’d 100 Sème avenue Québec. J.N.O. x 03 nards Pékin et Rouen. Prix sur demande. Ces su-

jets proviennent de sujets d'Exposition. Adressez:
=========-, Anatole Fontaine, St-Guillaume, P. Q. 40-4fs- P56
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NOUS METTONS A VOTRE
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SERVICE D’IMPRESSIONS

Nos prix sont bas!
14.00 à $15.00 la tonne

3 s•■ 3 n
512.00 à $12.50 la tonne

b

85c

R. L'article 122 de la Loi de l'Instruction Publi-

gence.

/

I

UNECARTEPOSTALE 
ide aujourd’hui

DUCTEURS 
ntréal

Gens de la

DEMANDEZ NOS
COTATIONS

FAITES 

IMPRIMER

Secrétaire.

9160

Brochures— rapports— factums 
catalogues — en-têtes de 

lettres — circulaires 
enveloppes—fac- 

tares—etc, 
etc.

Prompt soulagement 
pour fatigue des yeux

1ER D’UN MAL
। d’épileptiques ont retrouvé la 
ameux EPILEXITE—Traitement 
tionel facile à suivre à la maison et

R. C’est aux commissaires et aux syndics d’écoles 
qu’il appartient de juger de l'endroit le plus conve- 
nable pour le site d’une école. Cependant, ils doi­
vent agir avec la plus grande justice et. dans l’in- 
vrt de l'instruction des élèves qui fréquentent 
c( tte école.

iBulter les plans et les formules 
procurer le devis et la formule 

au ministère des Travaux publics, 
bureaux de l’ingénieur de dis-

i bureau de poste, Québec, P.Q., 
des Constructeurs de Québec, 267

Québec, P.Q, ainsi qu'au bu- 
s Escoumains, P. Q.

■a compte que des soumissions 
ormule fournie par le ministère, 
aux conditions mentionnées dans

y mettre une barrière et exiger paiement de ceux 
qui voudraient passer chez moi?

R. Le contrat de mariage en séparation de biens 
n’enlève pas au mari l'obligation légale de subvenir

ENTRETIEN DE FOSSÉ. —Réponse à A I. 
Q. Comme le fossé du chemin national était en 
mauvais état, j’ai demandé à l’employé en charge

Travaux publics. 
19 septembre 1928.

COMMISSAIRE D’ECOLE.—Réponse à A B. 
F.—Q. pour être commissaire d’école, faut-il savoir 
lire et écrire ?

ENTBETIEN DE CHEMIN DE FRONT.
Réponseà A. C- -Q. Un conseil municipal a parta- 
gé un chemin de front entre les propriétaires rive- ■ 
rains. Ce partage devait-il être basé sur l’évalua- CONSTRUCTION D’UN PONT.—Réponse à 
tion et la superficie des terrains appartenant aux "710 
contribuables intéressés ?

52c. a douzaine
47c a douzaine 
42c a douzaine 
:5c a douzaine

— AU —

“SOLEIL”

assurance pour protéger les hommes qui travail- 
laient pour lui. Dans l’affirmative la compagnie 
d'assurance est-elle obligée de payer toutes les 
dépenses de cet accident, ou seulement le demi 
salaire jusqu’à ce que le blessé ait repris son tra- 
vail. Advenant que sa capacité de travail soit dimi- 
nuée peut-il réclamer quelque chose?

R. La nouvelle loi des accidents du travail ne 
s’applique pas aux accidents survenus avant la 
date de son entrée. Or la nouvelle loi n’est entrée en 
vigueur que le premier septembre 1928 et tous les 
accidents survenus auparavant sont soumis à l’an- 
cienne loi. D’après la loi antérieure tout individu 
blessé au cours de son travail dans une entreprise 
commerciale ou industrielle a le droit de réclamer 
la moitié de son salaire à partir du huitième jour 
après l’accident. De plus, si sa capacité de travail 
est diminuée d’un certain pourcentage, il a le droit 
de réclamer une indemnité proportionnelle, à la 
capacité de travail qu’il a perdue. Les patrons ne 
sont pas tenus de prendre-une assurance mais ils 
doivent le faire pour protéger leurs hommes et 
leurs propres intérêts, car s’ils négligent cette pré- 
caution ils sont responsables personnellement des 
domnages causés à la victime.

CONTRAT DE MARIAGE.- Réponse à M. E. 
H Q. Je suis marié sous le régime de la sépa- 
ration de biens, et je possède un contrat à ce sujet. 
Dans le dit contrat mon mari m‘a avantagé d’une 
certaine somme d’argent. Serait-il tout de même 
obligé de subvenir à mes dépenses s’il me laissait. 
Pourrais-je exiger un salaire?

R. Pour tomber sous le coup de la loi Ges acci- 
dents du travail, il faut qu’un individu fasse de la 
construction pour un "commerce ou une industrie. 
Nous sommes d’opinion qiue si notre correspon­
dant construit pour Jui-même, il n’est pas respon- 
ble des accidents qui peuvent subvenir à ses emplo- 
yés. Bien entendu, nous parions d’accident qui ne 
résulte pas de la négligence ou de la faute de la 
personne qui construit .

R. En règle générale, et en l’absence de règle- 
ments ou de procès verbaux, chaque contribuable 
est supposé entretenir le chemin de front sur la 
largeur de sa terre et jusqu’à la moitié du dit che­
min Cependant, lorsque les chemins sont entre- 
tenus pur la corporation municipale les taxes se 
répartissent pour les chemins suivant la superficie 
des biens-fonds qui y sont assujettis, et pour les 
ponts, sur la valeur des propriétés des contribua­
bles intéressés. L’article 603 du code municipal 
réserve cependant aux municipalités le droit de 
changer ce mode de contribution aux travaux pu­
blies, et cela par règlements ou procès-verbaux.

R. En vertu du code civil, tout fossé entre deux 
héritages voisins est supposé se faire à irais com-

dee mieux outillés de la 
ville — pouvant exécuter 
tous genres d’impressions 
tels que:

R. Il est bien malheureux que nous ne puis io) W ses biens propres. Le mari a le droit de prendre 
renseigner notre correspondant sur la loi scolaire i‘1------ --- ------ -- 1.:— —i :1 - v
du Nouveau-Brunswick, attendu que nous ne don- 
nons de consultations que sur la loi en focre dans la 
province de Québec. Notre correspondant ferait 
mieux de s’adresser à un avocat de l’endroit.

R. Il n'y a pas de doute pour nous que notre 
corespondent est maître chez lui, et qu'il peut par­
faitement bien, à défaut de paiement du loyer, don­
ner un avis écrit à cette femme et à ses enfants 
d'avoir à quitter le logement dans deux jours à con­
dition de payer le loyer échu. Advenant que la 
femme et, les enfants ne se conforment pas à cet 
avis il devra autant que possible être signifié par 
l’huisssier. Le propriétaire peut faire saisir et 
vendre tous les biens meubles et effets mibiliers de 
ses locataires obtenir de lu cour un bref de possession 
lui permettant de faire sortir ces locataires, même 
de force. D'un autre côté, si le locataire de notre 
correspondant possède des biens saisis sables, nous 
lui conseillons de voir un avocat, de faire saisir ces 
biens, et de les faire vendre pour le montant du 
loyer. Dans ce cas, notre correspondant peut obte­
nir de la cour un ordre enjoignant au locataire de 
quitter les lieux dans les 48 heures du jugement.

R. Il est assez difficile de donner une consulta- 
tion sur un acte notarié sans avoir pris connaissan­
ce personnellement des clauses et conditions que 
cet acte renferme. Cependant nous croyons que les 
droits de notre correspondant doivent durer aussi 
longtemps qu’il est mentionné dans l’acte et que 
le fait pour notre correspondant d’aller demeurer 
ailleurs pendant quelque temps ne lui enlève pas 

— - - -.- --- -- - noua ue , llinui ucuon - uvu- । son droit d'habitation, car les conditions font, partie 
que déclare qu’il faut savoir lire et écrire pour j dy l’acte de donation lui-même. Cependant, l'usager 
occuper la charge de commissaire d’école. * I c’est-à-dire la personne qui possède ce droit d’habi- 

tation de même que l’usufruitier, peut perdre son 
droit s’il ne l’exerce pas pendant trente ans, et cela 
en vertu de la prescription.

LE SOLEIL LTEE 
(Département de l’Imprimerie )

PENSION ALIMENTAIRE. -Réponse à J C — 
Q. Je me suis marié en troisième noce, et je n’ai 
pas eu d’enfants de ce mariage. Mon épouse a 
71 ans, et possède quelques biens tandis que je suis 
âgé de 76 ans et que je n’ai absolument aucun reve­
nu pour vivre. Est-ce à mes enfants à me payer une 
pension alimentaire ou à ma femme qui posède 
quelques biens? Après ma mort, mes enfants 
sont-il tenus, au point de vue légal, de payer une 
pension alimentaire à leur belle-mère?

A PROPOS DE CONTRAT.—Réponse à J. B 
D.—Q. Un agent m‘a sollcitié de signer un contrat 
dans le but d’agrandir des portraits. J’ai consenti 
à signer une commande que je vous inclus et j’ai 
donné un acompte. Or je n’ai pas lu le contrat 
lorsque je l’ai signé, et je m’aperçois aujourd’hui 
qu’on veut non seulement me faire prendre et 
payer les portraits dont j’ai demandé l’agrandisse­
ment, mais on veut également que je paie les vitres 
et les cadres que je ne croyais pas avoir commandés. 
Que dois-je faire ?

R. Suivant les termes du contrat que notre cor­
respondant nous a fait parvenir, il semble que la 
commande se limite au prix de l’agrandissement. 
D’autre part le dit contrat est fait sous la condition 
que les portraits soient encadrés par les vendeurs 
Cette clause telle qu’elle apparaît, est assez vague. 
Mais il est clair que notre correspondant ne pour­
rait, en vertu d‘i dit contrat, faire encadrer ses 
portraits ailleurs qu’à lu maison qui les lui a fournis. 
Nous ne croyons pas que le montant réclamé soit 
assez élevé pour qu’il vaille les risques d’une contes­
tation devant les tribunaux.

EVALUATION ET CONSEILLER MUNICIPAL. 
Réponse à A. B. F.—Q. Je possède une évaluation 
de $571.00. Ai-je droit d’occuper la charge de con­
seiller ou de commissaire d’école ?

ACTE NOTARiÉ.—Réponse à I M P - Q. 
Dans quel délai un acte notarié est-il attaquable ?

R. L’acte notarié fait preuve par lui-même, et il 
ne peut être contredit ou annulé comme faux à 
moins que suivant le code de procédures civiles, la 
partie qui l’attaque ne le fasse au moyen d’une 
inscription en faux. Cette inscription doit se faire 
soit par action soit par requête et doit être accom­
pagnée à défaut d’un bref de la cour, d’une cer­
taine somme d’argent fixée par le juge. 11 parait 
que l’inscription en faux puisse être faite en tout 
temps; elle a pour effet de demander la nullité de 
l'acte authentique.
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SITE D’UNE ECOLE.-Réponse à A. B. F.— 
Q. Où doit être située l’école ? Faut-il nécessaire­
ment qu’elle soit placée dans le centre de la muni- 
cipalité scolaire ? Dans le présent cas, le centre 
de la municipalité ne serait pas du tout pratique, 
ear. l’école en question se trouverait placée au 
milieu d’un bois? Qu’en pensez-vous?

ACCIDENT DU TRAVAIL. Réponse à G. G.— R. Durant la sasondète il nous semble que c'est 
Q. Un ouvrier qui travaillait dans une manufac- au gouvernement à tenir en bon état les chemins 
tare s’est fait blesser sérieusement. Le propriétaire publics et les fossés qui les bordent. Cependant, 
de la manufacture était-il obligé de maintenir une | ce n’est pas la loi municipale qui s’applique en

P; E. C.—Q. Nous avons construit un pont. Il 
était entendu que les propriétaires intéressés 
devaient charroyer le bois nécessaire à cette cons­
truction. La majorité des contribuables consen- 
(aient à cela et une partie a fait le charroyage re-

R. En vertu de l’article 229 du code municipal, 
il faut posséder à titre de propriétaire un immeuble 
d’une valeur d’au moins $400.00 suivant l’évalua­
tion à part des charges et hypothèques qui peuvent 
exister sur le dit immeuble pour être éligible comme 
maire ou conseiller. Dans le présent cas, en suppo- 
sant que notre correspondant n’ait aucune hypo­
thèque sur sa propriété, ou du moins, qu’il lui reste 
$400.00 sur son évaluation après avoir soustrait 
les hypothèques en question, il peut occuper la 
charge de maire ou de conseiller. Ajoutons qüe le 
commissaire d’école n’a pas besoin d’une telle 
évaluation pour occuper sa charge II lui suffit d’être 
du sexe masculin et d'être électeur.

R. A moins qu’un individu n’ait abandonné ses 
droits absolument, il peut toujours fermer un che, 
min de tolérance qui passe sur son terrain, même 
si le chemin existe depuis un temps indéfini. Il est 
bien entendu qu’on ne peut supposer qu’un pro- 
priétaire ait abandonné ses droits sur son terrain, 
et qu’il faut établir que celui-ci a démontré par ses 
actes et sa manière d’agir, et cela depuis au delà de 
30 ans, son intention d’abandonner le chemin au 
domaine public. Le fait que le chemin en question 
n’est pas verbalisé est en faveur de notre corres- 
pondant. Nous croyons qu’il peut parfaitement 
bien fermer le chemin qu’il a toujours toléré chez 
lui et qu’il peut exiger un paiement de ceux qui 
veulent y entrer.

COURS D’EAU.—Réponse à J. P Q. Cer­
tains propriétaires qui déversent leurs eaux le long 
du chemin de front ont coupé le chemin vis-à-vis 
de mon lot et y ont construit un drainage pour con- 
duire leurs eaux sans difficulté. Or ce drainage a 
été bien mal construit et je voudrais savoir si je 
suis obligé de travailler seul pour l’entretenir?

R. Il nous faudrait savoir d’abord s’il existe un
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R.Par le seul fait du mariage, les époux se doi- 
vent mutuellement secours et assistance. C’est 
ainsi que la femme, quoique séparée de biens doit 
supporter toutes les charges du ménage lorsqu’il 
ne reste rien au mari. Non seulement l’épouse doit 
dessecours en argent, à son époux lorsqu'elle a le 
moyen de le faire mais elle lui doit en outre assistan- 
ce, c’est à-dire, des soins personnels. L’inaccomplis- 
sement de ce devoir consisterait de sa part à une 
injure grave qui pourrait motiver de. la part de 
l’époux outragé une demande en séparation de corps 
Ajoutons que si la femme se trouve dans une situa­
tion telle qu’elle ne peut aider son mari, ce dernier 
peut alors, suivant l’article 166 du code civil récla- 
mer de ses enfants une pension alimentaire basée 
sur les besoins de celui qui la demande et sur la 
fortune de ceux à qui elle est réclamée. Ajoutons 
que la belle-mère, seconde-femme du mari ne peut ..... ... ...... ....... .... ... ......._  
réclamer une pension alimentaire des enfants de sous peine de g’en voir expulser par la force, 
son premier mari même lorsqu elle est dans i 1017 _____ -------

muns. Cependant, lorsqu’un voisin prétend obte­
nir un fossé de ligne dans la municipalité rurale, il 
devrait s’adresser à l’inspecteur agraire qui a toute 
juridiction en vertu du code municipal pour fixer 
à chaque voisin sa part de contribution, à la cons­
truction du fossé de ligne. Comme cet officier 
municipal se trouve sur les lieux mêmes il lui est 
plus facile, après avoir entendu les raisons des inté­
ressés, de fixer les obligations de chaque voisin.

CLOTURE ET VOLAILLES.—Réponse à A. M 
Q. J’ai vendu an emplacement sur ma terre avec 
l’entente que l’acheteur verrait à clore, son ter­
rain à ses frais et dépens. Or je fais l’élevage des 
volailles, et sa clôture n’est pas suffisante pour 
empêcher ces animaux domestiques d’aller chez 
le voisin. Ce dernier veut que j’enferme mes vo­
lailles afin qu’elles ne passent plus chez lai, et 
menace de me faire des frais Que dois-je faire ?

R. Personne, à moins d'un règlement ou d’un 
usage reconnu dans la municipalité, ne peut forcer 
son voisin de faire une clôture qui ne permette pas 
aux volailles de passer, chez lui. Il est du devoir et 
de l’intérêt de celui qui fait l'élevage de ces animaux 
de construire un poulailler lui permettant de garder 
chez lui ses volailles, et ainsi empêchant les dom- 
mages que ce bétail peut causer.

A PROPOS DE DONATION. —Réponse à E 
N.—Q. J’ai fait une donation de ma ferme à mon 
fils avec l’entente qu’il ne pourrait vendre la terre 
sans mon consentement, et que j’aurais le droit 
d’y habiter, d’y être chauffé, nourri, et éclairé. 
Or il vient de vendre la terre donnée à un individu 
qui a pris les charges de mon fils à mon égard. 
Suis-je obligé d’accepter cet état de choses et dans 
la cas où je quitterais la maison pour ailleurs, per­
drais-je mon droit ?
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AVIS IMPORTANT.— Nos correspondants que cette page intéresse sont instamment priée de teni 
compte des règles suivantes établies par le journal: lo Seuls les abonnée peuvent bénéficier de ee ser 
rite de consultation: c’est pourquoi toute demande de renseignements doit être signée, afin que nous 
Puissions constater si le correspondant est abonné: 2o Les questions doivent être adressées directement 
M Bulletin: 3o Ne* avocats consultants ne sont tenue de répondre qu’aux questions ordinaires usuelles 
concernant les lais qui gouvernent lee choses de la vie rurale. Lee cas extraordinaires, ou qui nécessite- 
aient une longue étude, sont choses à traiter entre le correspondant et les avocats: 4o Si le correspon- 

want deire une réponse immédiate par lettre, nos avocats consultants peuvent exiger des honoraires.
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RESPONSABILITÉ DU PROPRIÉTAIRE.—
; Réponse à O. P. —Q. Le printemps dernier, j’ai 
employé un certain nombre d’hommes pour cons-

------------------ --------- - ....----------- - -=- -- , t ru ire une grange sur un de mes lots, dans le but 
quis. L’autre refuse de payer pour sa part. Quels de mettre ma moisson à l’abri. Au cours de la 
sont les droits du conseil municipal.?----------------- . construction l’un des ouvriers s’est blessé à la

R. Dans un pareil cas le conseil municipal neut main et prétend me poursuivre en dommages, 
passer un procès-verbal ou un règlement a effet d’im- Suis-je responsable? 
poser une taxe sur tous les contribuables int ressés

pareil cas, mais une loi dite, loi de la voirie. Si 
notre correspondant a quelque plainte à porter 
au sujet de ce fossé, nous lui conseillons de s’adres- 
ser au département de la voirie et il aura certaine- 
ment satisfaction si sa demande ne dépasse pas 
ses droits de propriétaire riverain.

A PROPOS DE MEUBLES.—Réponse à J C — 
Q. J’ai acheté une maison il y a quelque temps et 
je viens vous demander si le propriétaire a le droit 
d’enlever les prélarts qui sont cloués aux planchers 
et les rideaux qui sont fixés aux fenêtres.

R. Il n’y a aucun doute pour nous que le ven- 
deur peut enlever tous ses meubles .et effets mobi- 
liers. Il ne peut enlever les choses qui font partie 
de la maison et qui y sont incorporées. On doit con- 
sidérer comme faisant partie de la maison les choses 
qui ne peuvent s’enlever sans que la maison soit 
considérée comme incomplète. Or il ne peut évi- 
demment être question de rideaux et ue prélarts qui 
sont des meubles indépendants de la construction 
où ils se trouvent.

FAUSSE SIGNATURE. —Réponse A A P K -
Q. Ai-je un recours contre un individu qui s’est 

permis de signer mon mom sur une requête, sans 
ma permission et hors de ma connaissance ?

R. Personne n‘a le droit de signer le nom d’un 
autre, et s’il le fait il peut être considéré comme un 
faussaire. Dans ce cas non seulement il peut être 
passible d’une action en dommages, mais même 
d'une arrestation surtout si cotte signature est 
donnée dans le but d’obtenir un avantage quelcon- 
que ou une somme d'argent.

ARBUSTES ET CLOTURES D’EMBARRAS. 
Réponse à L. M. B. Q. Une corporation munici­
pale a-t-elle le droit de faire abattre les clôtures 
d'embarras ainsi que les arbustes qui poussent 
le long de la route et des chemins de front, et cela 
aux frais des propriétaires voisins, lorsque ces der- 
niers refusent d’abattre des clôtures, ou de couper 
ces arbustes ?

K. En vertu de l’article 477 du code municipal, 
une corporation locale peut obliger, les proprié- 
taires voisins de la route à faire disparaître les 
arbustes et les mauvaises herbes qui croissent sur 
ce chemin, et cela entre le vingtième jour dejuin 
et le dixième jour de juillet de chaque année. Il va 
sans dire que cette obligation retombe sur les per- 
sonnes tenues à l'entretien du chemin où elles se 
trouvent. De même la corporation peut obliger 
les mêmes personnes à émonder les arbres jusqu’à 
une hauteur de 10 pieds. Quant aux clôture», s’il 
s'agit de celles qui ne peuvent être abattues, qu'à 
grand frais, la corporation municipale ne peut for- 
cer les propriétaires à les abattre même durant 
l’hiver, mais nous sommes d’opinion qu’elle peut 
dans ce cas réclamer pour le surplus d'entretien 
que ces clôtures peuvent apporter au contracteur 
chargé de l’entretien de la route.

DROIT DU PROPRIÉTAIRE.—Réponse à 
J. 1).—Q. J’ai loué une maison à un individu qui 
y est entré avec sa femme et ses enfants. Or le 
printemps dernier, mon locataire a abandonné sa 
femme et ses enfants et est parti pour des lieux 
inconnus. J’ai avisé alors la femme d‘avoir,a 
quitter le logement pour le 15 juin, mais elle n‘a 
pas voulu se rendre à mes raisons et elle prétend 
demeurer chez moi malgré ma volonté. Quedois-je 
faire?

Lorsque vos’yeux deviennent fatigués 
par surmenage ou irrités par le soleil, le 
vent ou la poussière, appliquez quelques 
gouttes de radoucissante Murine. Et ils 
seront bientôt rafraîchis et vigoureux— 
préts pour un nouvel effort. Provision 
pour un mois de cette lotion depuis long- 

■ temps éprouvée ne coûte que 60 sous. 
Ne contient aucun ingrédient dommagea­
ble. Essayez-la

règlement ou un procès-verbal au sujet de l’entre- 
tien de ce cours d’eau et du drainage qui en fait 
partie. S’il n’existe aucun procès-verbal, la loi 
générale s'applique et suivant l’article 472 du code 
municipal les fossés, les rigoles, et les ponts font 
partie des chemins municipaux où ils se trouvent. ---------- ------,a --:—---------- . -------- — ------
Cependant nous croyons que notre correspondant des travaux du chemin de les nettoyer. Plusieurs 
ferait mieux de soumettre le cas au conseil munici- : fois j au eu des promesses que le fossé serait mis 
pal où à l’inspecteur municipal de l’endroit où il ; en excellente condition. Mais rien n a été fait. A réside ; qui dois-je m adresser pour régler cet état de cho-

TAXE SCOLAIRE.—Réponse à F L. Q. Nous 
avons une école qu’une bonne partie des élèves ne 
peut atteindre sans traverser une rivière. Comme 
il n’y a pas de pont, à cet endroit ils sont obligés 
de faire un détour considérable. Sommes-nous , ., ... .
obligés de payer pour cette école suivant la loi du | n enlève pas au mari 1 obligation légale desubvenir 
Nouveau-Brunswick ? aux besoins de son épouse et à. ceux de ses enfants.Chacun lorsqu’il y a séparation de biens peut régir 

‘ ses biens propres. Le mari a le droit de prendre ou 
' d’hypothéquer ses propres biens mais il ne peut 

agir de méme vis-à-vis des biens de sa femme. 
Advenant une séparation de corps’perla cour, le 
mari doit généralement payer une pension alimen- 
alimentaire à sa femme, mais non unsalaire, et • lle- 
ci ne peut réclamer une indemnité pour les services 

| qu’elle a pu rendre à son mari dans le passé ?

campagne 
et du district

en proportion de la valeur de leur terrain respectif. 
Meme s’il n’existe pas de procès-verbal à ce sujet; 
le conseil municipal peut imposer une taxe suivant 
l’article 603 du code municipal, à toutes les per- 
sonnes tenues aux travaux d’un pont sur la base que 

: nous venons d'indiquer.
FOSSE DE LIGNE. — Réponse à D. I.—Q. Mon----------- — -

voisin veut m’obliger à faire un fossé de ligne seul, CHEMIN DE TOLERANCE. Réponse à 
à mes frais et dépens. La raison qu’il donne c’est ,J. P. -Q. Certains individus se sont permis de 
que sa terre, n’étant pas en culture, il n‘a pas be- faire un chemin il y a 20 à 25 ans sur le lot que je 
soin de ce fossé pour lui-même. Mais il s’objecte possède afin de se rendre à la pêche ou faire la 
toutefois à ce que mon eau descende chez lui. I cueillette des fruits. Puis-je fermer ce chemin, ou 
Que dois-je faire ? 3 ......................... ‘ *
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des Travaux publies recevra 
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